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lArSANNE, 19 oelohre 1891.

Le vote d’hier.
l.e  pciij)le suisse a accepté hier les deux 

grosses innovations économiques qui lui étaient 
proposées.

La révision constitutionnelle introduisant le 
m onopole des billets de banque est adoptée par 
224000 VOIX contre 144000 non et pa r qua­
torze cantons contre huit.

L ’ont acceptée : Berne» Zurich, Lucerne, 
U ri, Schw ytz, N idw ald, G laris, Zoug, Soleure, 
les deux Bàle, Schaffliouse, Appenzell Uiiodes 
E x té iïeü res, St-Gall, Argovie et Thurgovie.

I.’ont rejetée : O bw ald, F ribourg , Appenzell 
Rhodes In térieures, G risons, Tessin, Neucliàtel, 
Vaud, Valais et Genève.

Le nouveau ta rif  des péages est accepté par 
212 ,000  oui conlre 147,000 non.

11 a la m ajorité dans quinze cantons : ceux 
de Zurich, Berne, Lucerne, Schw ylz, les deux 
l 'n te rw a ld , Zoug, F rihourg , Soleure, les deux 
Râle, Schaffhouse, les deux Appenzell, St-Gall, 
Grisons, Argovie et Thurgovie. I! reste  par 
conlre  on m inorité dans les cantons d ’Uri, 
G laris, Tessin, Vaud, Valais, Neuchàtel et Ge­
nève.

***

Comme on le voit, ces résu ltats boulever­
sent les classifications usuelles. La victoire 
n ’est pas celle d ’un parti. La m ajorité d 'h ier 
es t faite de catholiques, de libéraiix-conserva- 
le iirs , de radicaux et de socialistes. Dans la 
m inorité, tous ces partis  setrouvent égalem ent 
représen tés.

D’une m anière générale, et bien que cela ne 
ne soit jias absolu, ont peut d ire quo la Suisse 
cen tra le  et la Suisse orientale ont acccpié tan ­
d is que îa Suisse occidentale re je ta it,—  ou en­
core que la journée d ïu e r  peut ê tre  dans une 
certaine m esure considérée comme une victoire 
d e  l’élém ent allemand su r l’élément rom and. 
T ous les cantons de langue française ou ita ­
lienne ont reje té  le monopole des billets de 
Banque ; tous, sauf F ribourg , ont rejeté les 
tuG Ê . Tous les cantons de langue allemande, 
à  l’exception de Glaris e t d ’Uri, ont accepté les 
ta rifs  ; tous, sauf Obwald et Appenzell-Inté- 
r ie u r , ont accepté le monopole des billets de 
banque.

Nous avons com battu de toutes nos forces 
les deux innovations proposées e t ne pouvons, 
tou t en nous inclinant devant le vote du peu­
ple e t des caillons suisses, qu’en déplorer le 
ré su lta t. Pu issen t les conséquences du jilébis- 
c ite  du 18 octobre 1891 ne pas ê tre  aussi fà- 
ciicuses que nous les redoutons. Puisse la Con­
fédération faire un bon usage, dans l’intérêt de 
lous, des com pétences et des ressources nou­
velles qui vont lui appartenir.

11 en sera ainsi, espérons-le, si, conform é­
m ent aux prom esses réitérées du Conseil fédé­
ral, le nouveau ta rif  n ’est pas appliqué cl reste 
une arm e de combat pour la négociation des 
tra ité s  de  comm erce. Le vote du peuple rend 
m alheureusem ent cela difficile, e t à  ce point de 
vue nous nersisloiis à reg re tte r, comme nous 
l ’avons i'ait dès le début, la cam pagne référen­
d a ire  en treprise  par la L igue contre le renclié- 
rissem en t de la vie. Celle-ci a déployé une ac­
tiv ité  louable ; la lutte une fois engagée, elle 
l ’a  conduite avec un entrain dont les beaux ré ­
su lta ts  de Neuchàtel e t de Genève nous don­
nen t la preuve. Elle au rait peut-être  élé plus 
avisée en ne fournissant pas au protectionnism e

l’occasion d’oljlenir pour son systèm e fappa- 
rence d 'une sanction populaire.

Pour le monopole, nous allons voir en p ré ­
sence les partisans de la banque juïvée |)ar 
actions e t ceux de la banque d ’E tat. Constitu­
tionnellem ent. le vote d ’hier laisse la ([uestion 
in tacte cl le peuple suisse au ra  de nouveau 
l’occasion de se prononcer ({uand la loi orga­
nique sur l’exercice du monopole des billets de 
banque aura été adoptée pa r les Cham bres. Le 
canton de Zurich a pesé d ’un grand poids dans 
le vole d 'iiier. Les partisans de la banque pri­
vée, sous la conduite de M. C ram er-Frey, ont 
puissam m ent contribué à  ce résu lta t. Il leur 
crée d ’impérieux devoirs. A eux m aintenant de 
s’opposer vigoureusem ent à la conception so- 
cia iste de la banque d’E tat, préconisée par |M. 
Joos et les 80,ÜÜU signatures qu'il d it avoir 
en poche.

***
Le canton de Vaud a reje té  soit le monopole 

soit les tarifs ù une trè s  forte m ajorité. C’est 
pour nous le côté réjouissant de la journée d ’hier.

Le Genevois, seul jou rsa l paraissant ce m a­
lin , écrit :

Nous sommes lialLus ; les intérêts parliculiers liabi- 
lemeol exploités ont eu le pas sur l’intérêt général et 
sur les principes. Mais la lutte conlre le larif des péa­
ges, le seul terrain vraimeiU disputé, a été vail­
lante.

Nous restons 140,000 et nous n’avons contre nous 
qu’une majorité de 60,000 voix. Nous n’avons pas à 
apprécier aujourd’hui les éléments du scrutin. Disons 
seulement que (ieuève a fourni féclataute protestation 
que nous attendions d’elle.

Jamais votation fédérale n’a réuni dans notre can­
ton un pareil nombre de votants. C’esl la preuve 
que notre peuple a riutclligence nette de son devoir 
et sait s’affirmer aux heures critiques.

Nous en disons .autant de Neuchàtel.
Nous sommes 140,000, nous le répétons, il faudra 

Lien compter avec uous.

Ran(|uc de F rance et républicain m odéré, avec 
M. Doumer, ancién chef de cabinet de M. ITo- 
(luet, les m onarcliistes ont renoncé à iirésenter 
un candidat. Le Mouilcur universel, organe du 
comte de Paris et de son représen tan t M. 
d ’Ilaussoiivillc, engage ses am is à voter pour 
le candidat qui présente les garanties ies plus 
sérieuses au point de vue des in térêts conser­
vateurs et de la liberté religieuse. E t celte 
invitation est d 'au tan t moins difficile à tradu i­
re , que l’un des polémistes les plus fougueux 
de la droite, M. Corncly, déclare carrém ent 
dans le M alin  que, s’il appartenait à l’arron­
dissem ent, d’A uxerrc, il volerait pour M. l)e- 
norm andic.

Le Soleil faisait dernièrem ent un éloge fort 
accentué de M. de Lanessan et des m esures 
générales qu’il a adoptées pour l’adm inistration 
du Tonkin. Enfin hier, le Figaro  publiait sur 
M. de Freycinet un grand article non moins 
élogieux, destiné en particulier à laver le p ré ­
sident du conseil du reproche d ’avoir cédé 
l’E gypte à l’A ngleterre. Des journaux royalis-. 
tes approuvant hautem ent ies fonctionnaires et 
m êm e les m inistres de la R épublique, c est ce 
qui ne s’était pas vu depuis longtem ps.

A joutons, à iropos de la question égyptien­
ne, que pour d isculper le m inistre , c’est à la 
Cham bre elle-même que le rédacteur du Figaro 
a ttribue  toute la responsabilité de l’abstention 
de la France, lors de la révolte d ’Arabi Pacha. 
Les argum ents sont sérieux. On peut toutefois 
se dem auder si le rôle du gouvernem ent n’é­
ta it pas de d iriger la m ajorité au lieu de se 
m ettre  à sa rem orque.

Le président de la République a reçu hier à 
deux heures le vicomte Nom ura, nouveau mi­
n istre  plénipotentiaire du Japon, qui s’est 
rendu à J’Elysée pour lui rem ettre  scs lettres
de créance. A quatre lieures, la môme céré­
monie a eu lieu pour la réception du

F E U I L L E T O N  DE L k  G A Z E T T E

CHARGE D’AME
par* M"’® J e a n n e  MAIRET

L’alTaire semblait dcstiuée à tomber dans l’oubli 
lo pins absolu. Du reste, peu do victimes avaient été 
moins pleurées que Georges Bertrand, orphelin depuis 
sou cufïaice, et brouillé avec les quelques pareuts qui 
lui reslawül.

Mme d’Aucel, entre deux averses, fit une visite au 
château, elle excusa son lils, qui ne s était pas montré 
une seule fois. Il semblait repris d’une rage de tra­
vail abnorbé de nouveau, très sombre aussi. Marthe 
ne répondit rien. Edmée, très froissée, étonnée sur­
tout qu’il fût possüile de vivre sans 4a voir, prit un 
petit air .ligne qui frappa beaucoup Mme d’Anccl. On 
e û t  dit q u e  c’était elle, la fiancée, qui avait le droit
d’en vouloir à son fils I...

Puis le beau temps revint subitement, plus radieux 
que jamais, avec le soleil brûlant du mois d’août, tom­
bant dru sur la forte verdure sombre, mûrissant les 
pôcbcs à vue d’oril, faisant gonller le raisin encore
von. 1

Un malin,Edmée, qiii avait pns a tache d égayer le
vieux salon un peu austère par de grandes gqrbes de
fleurs, s’en alla à la reclierche de belles branches de
soîbior aux baies d’un rouge vif, de genêts d'Espagne,
qui doraient maintenant les talus, de fougères et de
digitales. Les roses du jardin suflisaient mal aux
touffe s énormes qu’elle aimait à entasser dans les
vases.

Ello so sentait loule beurouse ce jour-la, sans trop 
Bavoir p euvquoi, simplejncut peut-être parce iju il fai-

Lettre de P aris .
(De notre correspondant particulier.)

P aris , 18 octobre.
M. Ferry ot la commission sénatoriale des douanes. — 

L’élection d’Aiixerre. — M. de Lanessan au Tonkin. 
— A l’Elysée. — M. Acollas.
L ’incident politique ic plus saillant, depuis 

la rentrée des Cham bres, a  é té  la démission 
donnée par M. F erry  de la présidence de la 
commission sénatoriale d es douanes. C’est 
bien le cas de dire : F au te  de grives on m an­
ge des m erles ! Non poin t que je  veuille faire 
aucune insinuation désobligeante pour l’hom ­
me d ’E tat qui a jadis d irigé  lo France, e t dont 
la situation politique se ré tab lit peu à peu ; 
m ais cette dém ission, donnée sur une questioci 
d ’ordre du jou r, e t rep rise  à la séance suivan­
te , n’est véritablem ent pas un  événem ent.

On a pu constater toutefois à ce propos une 
nuance nouvelle dans ies relations en tre  les 
m em bres de la d ro ite  et ceux de la m ajorité 
républicaine. MiM. de ].arc in ly  c tF re su c a u , 
dont le vote avait contribue la veille à ha dé­
mission de M. F e rry , on t été des prem iers à 
p ro tester contre toute in tention blessante pour 
le président de la com m ission. Celle-ci a dé­
cidé à l’unanim ité de re fu ser la dém ission, e t 
tout s’est ainsi a rrangé a \e c  la plus grande 
facilité.

D’au tres sym ptôm es d e  détente politique 
)euvent encore ê tre  rcm art[ués. Dans réleclion 
égislativc d’A uxerre, quà m et en présence M. 

l)enorm andie, fils de l’ancien  gouverneur de la

sait bon vivre sous ce beau ciel d’un bleu un peu 
sombre, et de respirer les fortes odeurs de la verdure, 
encore trempée par les pluies des derniers jours, toute 
luisante maintenant sous le soleil ardent. La jupe re­
troussée, son grand chapeau de paille lui tombant 
dans le dos, elle s’aventurait hardiment, sécateur en 
main, dans les taillis, à la redtiercbe de quelque bran­
che de sorliier parlicubèremcB.t chargée de baies écla­
tantes de couleur. Et, tout eci faisant sa moisson, elle 
cliaulail â plein gosier, d’une voix fraîche, bien modu­
lée. Marthe u’avail pas de voix, et la musique alle­
mande qu’elle jouait de préférence ennuyait fortement 
la pelile Parisienne. La sœur aînée, au contraire, fai­
sait clianler Edmée avec délices, quoique ie choix de 
sa musique lui parût assez pou orthodoxe ; il s’y trou­
vait jusqu’à certaines chanso ns qu’elle avail apprises 
de la cousine aux rôles comiques, que la jeune fille 
parfois s’amusait à chanter, en les mimant. Gela fai­
sait rire la tante Uélie aux larmes, tandis que Marthe 
scandalisée mettait sa maiu snr la bouche de la chan­
teuse.

Mais, par celle belle matinée ensoleillée, ce n’élait 
pas un refrain de café-concert qui s’envolait dans Pair 
pur, c’élail une romance de Mireille qu’Edmée affec­
tionnait pai liculièrement. Toul d’un coup ello s’arrêta, 
se scnlaul regardée. Elle so retourna vivement. Ro­
bert d’Anccl, sur le chemin tout à côlé, l’écoutait et la 
regardait. li ue savait trop laquelle de ces deux occu­
pations élail la plus savoureuse. Edmée rougit jus­
qu’aux cheveux. Elle étail ennuyée d’ôlre vue ainsi 
en pelile robe du malin, fort retroussée, les cheveux 
ébouriffés; elle avait beaucoup do goût pour la toilet­
te el se croyait d’autant plus jolie qu’elle était plus pa­
rée. A vrai dire, elle n’avait jamais été plus adorable 
qu’en ce moment, rougissante, les bras embarrassés 
de la récolte faite, les fins cheveux lui faisant uue 
auréole, loucliée çà el là par uu rayon de soleil.

général
l.evel (le Goda, 'désigné comme m inistre du 
Venezuela à Iteris. Une escorte de dragons ac­
com pagnait les voitures qui ont am ené à l’Ely- 
séc les nouveaux m inistres e t le personnel de 
leurs légations.

On annonce cc matin la m ort de M. Acol­
las, ancien professeur de droit e t inspecteur 
général des services adm inistratifs pour le sys­
tèm e pénitentiaire. Quelques journaux parlent 
de suicide, cn affirm ant que M. Acollas s’est 
em poisonné par désespoir d ’am our, pour le 
refus de l’épouser que lui avait opposé une 
jeune lille de dix-huit ans. il élait âgé lui-mô­
m e de soixante-cinq ans.

Plusieurs de vos lecteurs sc souviennent 
sans doute de M. Acollas, qui a habité jadis la 
Suisse française et qui avait pris p a rt au con­
grès de Genève, réuni cn 18(î7 en vue d ’orga­
niser une fédération dém ocratique européenne.
Il a écrit de nom breux ouvrages de droit e t 
de politique.

l.,a Bourse se m aintient assez ferm e, depuis 
que le résu lta t favorable de l’em prunt russe 
est connu. Hier encore on a dem ande l’cs- 
comjilc (le rentes françaises pour une somme 
considérable. ___________

Lettre de Berlin.
(D’un correapondant particulier).

Berlin, 14 octobre.
Les récoltes de 1891.— Les tarifs de banlieue et leur effet. 

Le pain de maïs. — L a presse provinciale. — L a grè­
ve dea typographes. — Le barreau juif- — L’Armée 
du salut.
V. M. — Le b u reau  de s ta tis ti([u e  p russ ien  

v ie n t  d e  p u b lie r  un  re le v é  fo rt in té re ssan t des 
p r ix  des cé réa le s  d epu is  1876. Il ré su lte  d e  ce

— Ça, c’est prendre les gens en traître, fit-elle avec 
une peUle moue, bienlôt effacée par un sourire.

— Pourquoi f  Parce que ce n’est pas à l’heure ré­
glementaire des visites ? Mais nous ne sommes pas à 
Paris, nous sommes à la campagne,et ma voisine Mar­
the ne m’a jamais fait la mine lorsque je la surprenais 
en toilette du matin. Il esl vrai que ma voisine Marthe 
n’est pas coquette, elle.

— G’esl son tort, déclara Edmée gravement, toul 
eu coupant des branches à droite el à  gauche.

 Je crois, ma foi ! que vous avez raison, made­
moiselle Edmée, et que les femmes simples et sincè­
res sout rarement appréciées comme elles devraient 
l’être.

Co fut dit avec une sorte d'amertume et d’emporte­
ment qui étonna beaucoup la jeune fille,ce que voyant 
Robert, il ajouta :

— Voulez-vous me permettre de vous aider ? ^ ous 
avez l’air de vouloir abattre la forêt toul entière, el le 
travail csl peut-être un peu dur pour de si petites 
mains.

— Voilà plusieurs minutes que j’attends vos offres 
de service. Tenez ! et elle lui emplit les bras de sa ré­
colte.

— Il n’y cn a pas encore assez ?
•— Si fait. J’allais rentrer. En chemin nous trouve­

rons encore bien quelques digitales el quelques œillets 
sauvages pour varier les tous de mes bomiuels ; je ue 
vous trouve pas encore assez chargé.

— Merci. Est-ce comme expiation que vous me 
vouez à de si durs labeurs ? Quel crime ai-je donc 
commis ?

La figure mobile d’Edmée changea de nouveau, et 
elle jeta un regard courroucé à son compagnon.

— Yous le connaissez bien, votre crime!
— Mais non, je vous assure.
— Co u’esl pas un crime de manquer à sa parole

(Irtcument un fait qui paraîtra singulier aux 
personnes non initiées aux m ystères de la 
spéculation. Jam ais les jirix du from ent et du 
seigle ne furent plus bas que dans les années 
qui suivirent imm édiatem ent ia m ise en vi­
gueur des droits d ’entrée sur les céréales. En 
1886, les mille kilos de seigle coûtaient en 
moyenne 133 m arcs, en 1887 ils tom baient 
même à I 2 t  m arcs. Pour le from ent, les jirix 
étaient de 160 e t 164 m arcs. A ujourd’hui on 
paie le seigle 229 m arcs, le from ent 239, en­
suite du déficit de îa récolte de 1891, déficit 
évalue à 3 millions de tonnes. Mais ces j)rix 
ne sauraient tarder à fléchir, car ils sont évi­
dem m ent le résultat de l’accaparem ent et de 
m anœ uvres de bourse, et l’on a ttend d’im por­
tan ts arrivages d ’Amérique.

Dans les villes, on se plaint naturellem ent 
beaucoup de la hausse des céréales. En rc j 
vanrlie, les agriculteurs, qui en 1880 et 1887 
se déclaraient menacés àe  ia faillite e t récla­
m aient des m esures cnergicjues pour le relève­
m ent des prix , ces agriculteurs s()nt aujour- 
(iïiui satisl’aits e t ils espèrent n ’avoir plus be­
soin de l’intervention des pouvoirs législatifs. 
Nouvelle preuve qu’on ne saurait contenter 
tout le monde. Les pouvoirs publics sont réel­
lem ent dans une situation fort difficife. Ame­
ner une baisse des céréales en favorisant îes 
im portations, c’est se m ettre  à dos les cam^ia- 
gnes, c’est-à-d ire  l’im m ense m ajorité ; provo­
quer la hausse, c ’est s’aliéner les bourgeois et 
les ouvriers qui suppléent à l’infériorité du 
nom bre par lïn ten silé  de leurs doléances. Ré­
sultat : on m aintient le sta tu  quo.

Pour ce qui est de la récolte des pom m es de 
terre , en Prusse, récolte aussi im portante que 
celle des céréales, on constate un  relèvement 
d’environ un million de tonnes, com paré au 
jiroduit de 1890. Mais la récolte de cette année 
est bien loin d ’avoir a ttein t celle de 1889, plus 
forte d’environ 3 millions de tonnes.

Au dire des personnes qui n’ont jam ais mis 
le pied dans la capitale de l’Allemagne, Berlin 
serait en proie à une crise intense ensuite de 
la hausse des céréales. On ne s’en douterait 
guère à voir nos innom brables brasseries et 
cafés-chantants bondés tous les soirs, e t encore 
moins si l'on a l’idée de prendre le dimanche 
l’un des trains du M étropolitain ou des lignes 
de banlieue. C’est cc que j ’ai fait par curiosité 
les deux dim anches qui ont suivi l’inauguration 
du ta r if  réduit e t de la nouvelle ligne de Pots­
dam. Bien que sur cette ligne, radm inistrati()n 
a fait partir toutes les dix m inutes un train 
de neuf à dix w agons de soixante places cha­
cun; ce n ’est qu’à g rand’peine, au retour prin­
cipalem ent, que j ’ai pu conquérir une modeste 
place, e t, dimanche dernier, à partir des der­
nières stations, nous étions quinze dans un 
com partim ent de dix places. E t notez bien qu(î 
nous som m es en octobre. (Que sera-ce l’été 
prochain !

L ’adm inistration des lignes de banlieue de 
la capitale a non seulem ent réduit les tarifs. 
Elle a simplifié beaucoup le service des baga­
ges sur ces lignes. On ne pèse plus les m alles, 
e t on les enregistre, quel que soit leur poids, 
sur présentation d ’un billet de 3* classe. Pour 
10 pfennigs on peut donc faire transporter à 
une distance de 7500 m ètres un colis de fortes 
dim ensions. C’est pour rien.

Un mot encore des céréales. On signale 
l’arrivée à Berlin d ’un M. M urphy, agent du 
m inistère de l'agriculture des E tats-U nis. 11 
est chargé de faire de la propagancle en faveur 
de la farine de m aïs, soit (l’un pain composé 
m i-partie de m aïs, m i-partie de from ent. Le 
m inistère de la guerre  a décidé de faire un es-

ANNONCES
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M ontro iix , V e v ey , G e n èv e , N eu- 
rh â te l ,  l ï 'i -
li iiu rg , S a iiil-liiiio r, D elém ont, 
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P R IX  D ES ANNONCES
P our l’é tran g er  25 centim es la ligne.
P ou r la Suisse   20 centim es ia ligne.

Tonte lettre et tout envoi doivent être affranchis.
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sai cn grand dans ics boulangeries de l’arm ée. 
Au dire de M. M urpliy, la farine de blé de 
Turquie reviendrait en Allemagne, y  com pris 
les droits d ’entrée et le tran spo rt, à si bas prix 
qu’un pain quatre  livres coûterait 16 pfennigs 
(20 centim es), tandis qu ’une m iche de seigle 
du même poi(Ss coûte 60 pfennigs. Nous ver­
rons. Je  m e souviens d 'avoir m angé autrefois 
en Suisse une sorte de gâteau de m aïs. C’était 
bon m ais fort indigeste.

Les journaux de province, en tan t ({u’affî- 
liés à un parti, disparaissent de plus en plus. 
Ils sont évincés par des feuilles de chou abso­
lum ent incolores, qui cultivent la nouvelle à 
sensation et vivent principalem ent du produit 
de leurs annonces. La rédaction n ’en coûte 
pas gros. H suffit d ’un comm is quelconque 
expert à m anier les ciseaux, et d’un abonne­
m ent aux principales feuilles de ia capitale.

Dans nos régions politiques, surtout dans 
les rangs des partis conservateur et national- 
libéral, on dép ore cette annihilation des feuil­
les locales, e t on l'a ttribue ù une baisse du 
niveau intellectuel du public. C 'est bien plu­
tôt, à mon avis, qu’on est rassasié de politi- 
((ue, et que les querelles de partis n’in téres­
sent plus ((u’un petit groupe de m eneurs. J ’en 
vois la preuve aussi dans le succès de quel­
ques journaux berlinois qui ne prennent fait e t 
cause pour aucune coterie e ts e c o n te n te n t .d e  
relater brièvem ent les faits. H n ’est pas sans 
intérêt de noter cette évolution des goûts du 
public allemand.

Nous étions m enacés, ces jou rs derniers, 
d ’une grève générale des com positeurs-typo- 
graphes, dont les salaires sont pourtant assez 
élevés, du moins dans les grandes villes. L es 
tvjïographes réclam ent la journée de 8 1/4 à 
8  1/2 heures et avec cela une augm entation 
de 20 pour cent des salaires, ce qui équivau­
drait à une hausse de 30 pour cent pour les 
com positeurs payés à la sem aine et non à la 
tâche.

N aturellem ent les patrons, siégeant à Leip­
zig, ont repousse de toutes leurs forces ces 
réclam ations qui rendraient l’existence à peu 
près impossible aux petits im prim eurs, su rtou t 
en province, e t finalement les com positeurs 
ont décidé de renvoyer la grève à une époque 
plus favorable.

Ils ont bien fait, car il y a déjà un grand 
noml)re de typograplies sans ouvrage et de  
plus, il s ’ag it d ’une industrie où l’on peut nci- 
tablem ent réduire  la production, sans nu ire  au  
grand public. Les journaux, les périodiques 
doivent paraître  ; m ais il n’en est point aiiisi de 
la m ajorité des 15,000 ouvrages que la  lib ra i­
rie allem ande lance bon an mal an . Q u’on en 
supprim e la moitié, e t la m isère serait éndrm e 
dans les rangs des com positeurs, sans com pter 
le contre-coup que subirait la fabrication dui 
papier, le brochage e t la reliure.

A Berlin, les compositeurs travaillant m  
conscience, c ’est-à-dire à la semaine, gagnen t 
au m inim um  30 m arcs (37,50 fr.) par- se­
m aine, dans les im prim eries de jou rnaux  de 
35 à 45 m arcs. Le travail de nuit est payé en 
sus à raison de 18 à 50 pténnings l’heure .

L’ordre des avocats de Berlin a décidé une 
enquête disciplinaire contre deux de ses m em ­
bres, MM. Cosmann et Ballien. Ces (leux avo­
cats, israélites comme les neuf dixièm es de 
leurs collègues de la capitale, se sont perm is, 
à l'audience d ’une cause à sensation, de se 
faire apporter du Cham pagne. Chose beaucoup 
plus grave, à plusieurs reprises, ils on t som m é 
la cour d ’avoir égard à eurs réclam ations et 
conseillé à leurs clients de refuser de répon­
dre. Cette attitude leur a valu plusieurs rappels

donnée ? Ce n’est pas un crime de se faire attendre inu­
tilement ? Ce n’est pas un crime de ne pas venir tout 
de suite demauder humblement pardon ‘f... Alors je 
ne m’y connais pas. Savez-vous bien que voilà près 
de deux semaines que vous ne nous honorez d'au­
cune visite ?...

Louis XIV n’eût pas dit autrement le fameux • j’ai 
pensé attendre... » Mais Robert ne sourit pas, il sem­
blait subitement triste et préoccupé. Enfin il dit avec 
effort :

— J’ai été empêché de me rendre chez Mme Ro- 
liiuson. Depuis, j’ai élé forl pris par celte triste affaire 
que vous savez. De plus, ajouta-t-il uu peu plus bas, 
je croyais que la mort subite de Bertrand devait êlre 
pour vous un sujet de profonde tristesse. En vous 
entendant clianler, tantôt, j’ai élé rassuré, pleine­
ment.

Edmée démêla bien dans la voix de Robert un 
étonnement voisin du blâme. Elle rougit el s’arrêta 
brusquement.

— Expliquons-nous toul de suite, monsieur d’An­
cel. Si je vous entends bien, vous me reprochez de 
prendre bien légèrement un événement que vous 
pensiez devoir me toucher de près ?

— Pardonnez-moi, mademoiselle. Bertrand était 
amoureux foux de vous, vous ne l’ignorez pas. Il 
m’avait semblé... j’avais cru voir... que cel amour ne 
vous laissait pas indifférente...

— Autrement dii, que j’étais éprise du beau capi­
taine et que je songeais à l’épouser ?

— Je le craiguais.
— Pas uu instant. .\h I je sais bien, vous me blâ­

mez. Votre mot sur les femmes qui ne sont pas co­
quettes se retournait contre moi; il ne fallait pas 
beaucoup de malice pour le deviner. Je veux bien 
consentir à me disculper, une fois pour toutes. Il est 
très vrai : j’ai besoin d’admiration. Lorsque le gaigoii

jardinier se retourne pour me regarder, oubliant sa, 
bêche ou son rateau, cela me fait plaisir. Les homma­
ges du capitaine Bertrand ne m’étaient nullement 
désagréables, j’cn conviens. Mais je ne croyais pas à 
celte grande passion donl vous parlez. Je lui plaisais,, 
et il a pu entrevoir un mariage qui aurait t^é 
plus avantageux pour lui que pour moi. Lorsque j’ai 
compris que la chose allait plus loin el (jae la ianlai- 
sie de M. Berlraud touruail au caprice violent, mon 
parli a élé pris de suile. Je compiak demauder à ma 
sœur de ue plus le recevoir. Jo u'ai pas eu besoin de 
mettre mes bonnes iulenlious à exécution, comme 
vous savez. La morl de ce malheureux jeune homme 
a produit chez moi, comme chez lous, un choc ner­
veux, une pitié mêlée d’horreur : rien de plus.

II y eut un silence. Robert respira forleme’jt, il 
marchait la tôle plus haute, il rayonnait. E;dmée, 
saisie de ce changement, s’écria, comm'^  ̂ inah'ré 
elle : ^

— Yous... vous étiez donc jaloux ? 'puis, confuse, 
se remit à marcher, regardant la poii/te de ses petits 
souliers.

— Oui, murmura-t-il, oui, iV;<ais jaloux. G’èlait 
absurde, n’esl-ce pas? de quel di-oilétais-je jalo-ax?... 
Est-ce que je le sais, esl-ee (pie j’ose môme me te 
demander ? Tout ce que je sais, c’est que je souffrais, 
e’est que je viens de passer par une période a’jjominable, 
où loul au moude m’était indifférent, sa^jfune vision 
que je cherchais à cliasser el qui 5?.ug cesse reve­
nait.

1,'c*

(A su ivre j
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à Tordre et des amendes. La presse ct le 
public prennent généralement parti contre 
eux.

L’Armée du salut, après avoir fait fiasco à 
Berlin, se rabat sur les localités de la banlieue. 
Elle a mis le siège entre autres devant celle 
que j ’habite. Pour le moment, les troupes en­
nemies se composent d'un jeune Anglais fort 
bien de sa personne, et de deux filles d’Albion 
si laides, si atrocement fagotées qu’elles met­
traient en fuite les hommes les plus coura­
geux. Comment résister à pareil déploiement 
de forces ? On délibère.

iM IH fttO B ftW II

NOUVELLES POLITIQDES
— Yoici en quels termes le Nord salue le résultat 

de l’emprunt russe :
« Sur les cinq cents millions demandés à k  finance 

européenne, la France à elle seule offre près de qua­
tre milliards. C’est la une preuve magnifique du cré­
dit de la Russie et de la puissance prépondérante du 
marché français. C’est une victoire dont la France et 
la Russie out sujet d’ètre fières, et une victoire paci­
fique où il n’y aura de vaincus que ceux qui onl bien 
voulu Têlre, c’est-à-dire les antagonistes, condamnés à 
payer les frais de la guerre qu’ils out déclarée si mal 
a propos. >

— Le duc Guillaume de Wurtemberg, qui esl 
entré dans les rangs de l'armée autrichienne en 1848, 
et qui commandait depuis quelques années le 3” corps 
d’armée dont le quartier général est à Gralz, vient de 
prier Tempereur François-Joseph de le relever de son 
commandement.

Le duc Guillaume, cousin du roi de Wurtemberg, 
xSe propose de suivre avec plus d’attention que par le 
passé es affaires du royaume de Wurtemberg, dont le 
trône lui est réservé si le roi actuel, Guillaume II 
meurt sans avoir un fils.

— La nomination de M. A.-J. Balfour au poste de 
leader de la Chambre des communes n’a pas encore 
été ofliciellement annoncée. Néanmoins, à tort ou à 
raison, la plupart des journaux continuent à la consi­
dérer comme certaine. La presse conservatrice es 
iresque unanime à approuver ce choix, mais là où 
’aecord cesse de régner, c’est dans la question de 

savoir s’il esl opportun que M. Balfour remette en 
d'autres mains la direction des affaires d'Irlande. 
Ceux qui font campagne ou faveur de son maintien 
au poste dc secrétaire eu chef du lord-lieutenant d’Ir­
lande proposent une combinaison forl nouvelle : M. 
Balfour, tout eo devenant premier lord de la trésore­
rie, conserverait son secrétariat, ou bien, ce qui se­
rait plus simple au point de vue pratique, il prendrait 
la direction de la Chambre des communes simplomeul 
eu sa qualité de secrétaire pour l’Irlande.

D’après le Manchester Examiner, ia question ne 
sera résolue qu’après que les deux leaders du parli 
unionniste, lord Salisbury el lord llarlingiou, auront 
échangé leurs vues sur ce sujet. Le môme journal 
prévoit que M. Balfour, gardant le contrôle des affai­
res d'Irlande, succédera à M. Smith comme leader de 
la Chambie des communes el que sir Michatïl Hicks- 
Beach sera créé premier lord de k  trésorerie.

M. Jackson, secrétaire financier de k  trésorerie, 
paraît toujours êlre le successeur probable de AL 
Balfour, si celui-ci se démet do son secrétariat.

— Yoici le tableau officiel de k  répartition des voix 
au scrutin qui vient d’avoir lieu pour les élections au 
Laudtag de Saxe :

Suffrages exprim és . .
— socialistes . .
—  c o n se rv a te u rs .
—  p ro g ressistes  .
—  nationaux-lib .

S cru tin  du  
13 oct. 1891

97.250 
85,6f.O
86.250 
13,(300 
12,760

P récéd en t
scru tin
66,130
18,280
26,350
12,660

8,850

— La Gazette de Cologne annonce que l’ancien 
ministre de la guerre, le général Verdy du Yernois, a 
terminé le premier volume d’un grand ouvrage sur k  
g«erre de 1870-1871, et vient de l'envoyer à Tempe­
reur.

— La Turquie a refusé de livrer aux autorités 
bulgares uo individu soupçonné d’avoir trempé dans 
le complot qui a coûté la vie au ministre Beltchef. Le 
grand-vizir a fait des représentations à Al. Stambou- 
lof sur les procédés arbitraires dc k  commission 
chargée de rechercher les coupables et sur le grand 
nombre d’arrestations, presque toutes sans motif 
plausible, qu’elle a ordonnées en ces derniers temps. 
On assure que cette note a produit une profonde 
impression sur le prince Ferdinand, que la démission 
du ministre de la justice avait déjà mécontenté.

— Le général Barlolorae Mitre, dont k  candidature 
à k  présidence de k  République argentine avait été 
mise cn avant par le parti de k  conciliation, vient de 
publier un manifeste dans lequel il déclare qu’il re­
nonce à sa candidature, mais qu’il continuera à co­
opérer à la politique intérieure de son pays en se 
maintenant toujours dans les limites permises par k  
conslilulion, afin de ne pas provoquer de troubles. Ce 
manifeste est conçu en termes très modérés.

Il est question de convoquer en assemblée les prin­
cipaux personnages de tous les partis afin de désigner 
uu candidat unique à k  présidence de la République.

— ün télégraphie de Valparaiso au New-York He­
rald. à kdate  du 16 octobre :

«; Une véritable bataille a eu lieu dans les rues de 
Yalpsraiso entre des matelots chiliens el des marius du 
croiseur américain Baltimore. Trois ou quatre Amé­
ricains ont élé tués, plusieurs blessés. Les Chiliens 
ont eu, de leur côlé, un certain nombre d’hommes 
blessés grièvement.

> On attribue celle rixe à Tanimosilé que les Amé­
ricains ont soulevée contre eux parmi les Chiliens à 
Toccasion de la dernière guerre.

L te n tre v n e  «le Nfouza.

Rome, 17 octobre.
M. di Rudini est rentré à Rome, ce malin. Il résulte 

des informations puisées aux meilleures sources que 
sofl entrevue avec M. de Giers, qui a donné et donne 
jeneoro lieu à tant de commentaires, n’a eu aucun but 
p!Wtk*ülier. Le roi a voulu prier A1. de Giers de re- 
noL?veler à la cour de Russie ses remerciements pour 
Taccüëil fait au prince de Naples, tant à Saint-Péters­
bourg, il y a deux ans, que récemment, à Copen­
hague.

M. dt Ru'dini a tenu aussi à faire disparaître tout ce 
que le minis.'ère Crispi avail laissé d’irritant daus les 
rapports entre la  Russie et Tllalie : le ton cassant de 

l,M. Crispi avait OU le don de lui aliéner entièrement le 
tsa Al. di Rudiui espère qu’on aura bientôt une 
preu Ye de Tamélior^tioa des rapports entre les deux 
üuissa par Touvorture do négocialions commer­
ciales U'ii ^ principal des politesses
échangée. Y ___________

Xië congrès d’ErYart.
Erfurt, le 16 octobre. 

Toute k  séaBc. ® *1® ®® perdue en dis-
eussions avec l’o n  'osilion discussions d'une extrême 
violence et saus am •ttjdret. M. Auerbach, M.Wild- 
berger, M. W eraer,. ‘ Je* ,■ jemes .  a
douué, aecnsaut, coW ™ comité de mode-
raulistue et de s’é .» n «  ' véritables doctrines du

socialisme. On leur a riposté en les traitant d’anar­
chistes, appellation qu’ils onl cru devoir écarter avec 
indignation. La querelle s’est si bien envenimée que 
do toutes parts Tasembléc a demandé l’exclusion des 
opposants; M. Bebel a insisté pour qu’on les laissât 
parler, de peur, dit-il, qu'on n’accusât les socialistes 
d’élouffer les discussions, mais son avis n’a pas pré­
valu et, après quehjues minutes d’un terrible tapage, 
AI. Auer a réclamé une punition exemplaire pour les 
gêneurs ; sur k  demande de A). Singer, Texclusiou a 
élé aussitôt votée, ainsi que k  nomination d’une com­
mission de neuf membres chargée d’examiner k  con­
duite de Topposilion. C'est sur ce grave incident que 
la séance du matin a été close, au milieu des applau­
dissements frénétiques de la majorité.

La séance de cet après-midi a été lout à fait calme ; 
ello a élé remplie en partie par les rapports de MM. 
Molkenbulir et Bebel. M. Alolkeubuhr a rendu compte 
de k  politique suivie au Reichslag par le groupe so­
cialiste, et comme on avait accusé ce groupe de tié­
deur, il a déclaré qu’il n’avait pas jugé à propos do 
demander des réformes que certainement Tassemblée 
n’aurait pas même discutées sérieusement, telles que 
k  journée de buit heures, la suppression des armées 
permanentes cl tant d’autres qui sont au programme 
du parti ; les députés ont pensé qu’il valait mieux ne 
pas perdre par là tout crédit sur Tesprit de leurs col­
lègues el s’efforcer d’obtenir par voie d’amendement 
quelques modifications aux lois ouvrières en discus­
sion. Ils eslimtnt qu’ils ont fait, par leurs discours, 
une sullisanle propagande et qu’ils ont mérité la con­
fiance de leurs électeurs.

M. Bebel est venu ensuite faire un grand discours 
théorique, qui n’a pas appris grand’chose de nouveau 
à l’assemblée, mais n’en a pas moins élé écoulé res­
pectueusement,

Erfurt, 17 oclobre.
Dans k  séance du malin. Al. Yoliraar a défendu sa 

tactique opposée à celle de AI. Bebel. Il acceple toutes 
les améliorations d’où qu’elles viennent ; il ne croit 
pas que, sous prétexte de socialisme, on obtiendra 
brusquement des succès, mais on ne doit négliger au­
cun avantage partiel ; il met le congrès en garde con­
tre des tendances disciplinaires à outrance. Le parti 
socialiste s’élargit, des divergences de vues sont inévi­
tables ; faudra-t-il, chaque année, tenir des assises 
pour ffétrir et exclure les dissidents ? Au sujet de k  
politique extérieure, AL Yollmar est partisan de la ré­
conciliation avec la France. Alalheureusement, la 
France et la Russie veulent laguerre, afin de modifier 
le statu quo eu Europe. La triple alliance esl donc le 
gendarme maintenant Tordre. AL Yollmar combat 
ceux qui représentent k  guerre comme inévitable et 
qui croient que le bien résultera de l’excès du mal. Il 
termine en acceptant la proposition Bebel, bien qu'il 
n’en approuve pas les motifs. Après M. Yollmar, Al. 
Wildberger a réitéré les critiques de l’opposition con­
tre l’action parlementaire ; i! a déclaré qu’il n’attendra 
pas la décision de k  commission d’enquôto pour sor­
tir du parti. AL -Singer réfute les théories de AI. Y’oll- 
mar comme incouoiliables avec les véritables doctrines 
socialistes.

M. Liebkncchl fait le pany-gériquc de k  tactique so­
cialiste qui a vaincu AI. de Bismarck uniquement par 
la force morale et la propagande pacifique; il con­
damne aussi bien les mesures de violence préconisées 
par Topposilion que la politique de transaction con­
seillée par Al. Yollmar. Plusieurs orateurs s’expriment 
dans le môme sens. AI. Auerbach essaie, au milieu du 
bruit, de justifier Topposilion. Le comité directeur, 
appuyé par k  majorité, propose d’iufiiger un vote de 
blâme à M. Y'ollmar ; une proposition est déposée 
dans ce sens par Al. üertel. AI. Werner essaie sans 
succès de critiquer la politique étrangère défendue par 
Al. Bebel. M. Auer espère que M. Yollmar se ralliera 
à la décision du congrès. Le débat est ajourné et le 
congrès nomme uno commission de 21 membres, qui 
profitera de k  journée de diraanclie pour élaborer un 
nouveau programme.

CONFÉDÉRATION SUISSE
L’association suisse 
générale annuelle le

Forces hy d rau liq u es . —
des électriciens % eu sa réunion 
H  octobre à Berne.

La question du monopole des forces hydrauliques 
soulevée récemment en Suisse élait lout naturelle­
ment à Tordre du jour de Tassemblée. Après la lec­
ture d’un travail forl instructif de M. Roger Chavau- 
nes, uue discussion s’cst engagée, elle a abouti à Ta- 
dopUoü d’une résolution tendant à allirmer le devoir 
de l’association suisse de prendre position d’une ma­
nière catégonque vis-à-vis de k  question du mono- 
)oIe. Le comité a été chargé de consulter les mem- 
ires de k  société (qui auront à donner par écrit leur 

opinion molivée), et de faire le nécessaire pour que 
les résultats de celte consultation soient condensés en 
uu mémoire à adresser aux autorités cantonales et fé­
dérales.

E xporta tion . — Les exportations delà Suisse aux 
Etats-Unis ont subi cette année une forte diminution 
par suite de la mise en vigueur du bill Mac Kinley. 
Ou en jugera d’après les chiffres suivants, qui com­
prennent les neuf premiers mois de Tannée ;
D ifitricls consulairoa 
Genève,
B erne,
B àle,
Ilo rgcn ,
Z uricb ,
St-G al],

F r .
m o

8,980,592
4,272,109

16,833,987
5,887,736
6,845,669

28,818,235

3,468,236
3,316,636

12,580,687
6,001,047
9,441,087

23,102,427

F r . 66,188,827 51,910,019

Lettre de Fribourg.
(De n o tre  co rresp o n d an t p a rticu lie r .)

Fribourg, 18 octobre. 
L es élections d u  6  décem bre.

A teneur de la loi électorale de 1801, les 
élections pour le renouvellement quincjuennal 
du Grand (ënseil devront avoir lieu le G dé­
cembre prochain.

Du côté gouvernemental la campagne s’ou­
vre demain, par une assemblée du Tius-Ve- 
rein, tenue à Fribourg. Conformément aux ha­
bitudes cléricales, le programme officiel de 
Tassemblée ne souille mot du but pratique, 
c’est-à-dire politique qui a inspiré la convoca­
tion. Au reste, il fallait qu’il en fût ainsi pour 
que le programme obtînt Tapprobalion de Té- 
vêché.

Jamais campagne électorale ne s’est annon­
cée plus facile que celle que va entreprendre 
le parti conservaleur-callioli(|ue fribourgcois. 
Dix ans de régime autoritaire ont étouffé la vie 
_)olitique dans notre canton au point de rendre 
impossible la manifestation et même l’éclosion 
d’une volonté populaire indépendante. La com- 
lacte majorité gouvernementale n’est pas plus 
ibre que Topiiosilion : elle n’a point de volon- 
é propre et obéit docilement à la légion d’a­

gents qui l’entraînent au scjutin. {Jueslioniiez 
un électeur conservateur sur un objet (juclcon- 
que intéressant la chose publiijuc, vous le 
rouvcrez singulièrement timide ct réservé ;

il n’ose pas avoir son opinion propre, il attend 
le mot (Tordre et fera « comme les autres ». 
C’(3St que l’expérience a enseigne à Télccteur 
(ju’il était dangereux de se singulariser et qu’il 
y avait une foule d’inconvénients pratiques à 
se mettre cn opposition avec le curé, le jiréfet, 
le juge de paix, le syndic, le régent, l’inspec­
teur du bétail et les innombrables fonctionnai­
res et employés qui relèvent de TEtat. Sous 
une étiquette démocrati( ue, le régime fribour- 
geois actuel est en réaité oligarchique: les 
hommes qui sont au pouvoir peuvent s’y per­
pétuer sans y être maintenus par la volonté 
ibrc et consciente du peuple souverain. Ce 
lait s’expll(jue au reste suflisamment par le 
caractère et l’histoire du peuple fribourgcois.

Si un tel ordre de choses peut convenir à 
ceux qui en profilent ct à la masse électorale 
indifférente, il est clair qu'il répugne extrê­
mement à qui est libéral et n’entend pas ven­
dre sa parcelle dè souveraineté pour un peu 
de tranquillité ou quelques faveurs gouvcrne- 
nmntales. Les hommes quj détiennent le pou­
voir n ignorent point l’irritation sourde mais 
prqfipnde produite chez une minorité par leur 
politique de compression ; aussi craignent-ils 
toujours l’explosion violente d'un mécontente­
ment qui ne trouve point de soupape de sû­
reté légale. Crainte vaine sans doute et qui 
)rÔte à rire quand elle se traduit, comme c’est 
e cas depuis plusieurs semaines, par des pré­

cautions militaires absolument superflues. La 
chancellerie gardée jiar un poste permanent, 
des patrouilles incessantes de gendarmes en 
civil, des expéditions nocturnes à la recherche 
de dépéits d’armes imaginaires, l’organisation 
de bandes armées, la nomination (l’une légion 
de gendarmes auxiliaires : tels sont les princi­
paux signes de Tinquiétude qui règne en haut 
lieu. Cette inquiétude procède probablement 
pour une bonne part de la frayeur de voir un 
commissaire fédéral s’immiscer même momen­
tanément dans les affaires intimes de notre 
gouvernement. Celui-ci peut toutefois se rassu­
rer : les différentes fractions de l’opposition 
se désintéressent progressivement des affaires 
publiques, systématiquement soustraites à leur 
contrôle, et il est probable qu'elles s’abstien­
dront môme de participer au scrutin du 6 dé­
cembre. Sans doute, les comités élcctoraux 
teront de louables efforts pour combattre Tin- 
différence et Tabslentioii, mais le gros de Toji- 
I)osition risque d’échapper à leur iniluence. 
C’est en effet une idée assez répandue qu’il ne 
faut point, par une campagne intempestive, 
ôter aux élections du 6 décembre leur carac­
tère d’instructive comédie.

NOUVELLES DES CANTONS

ZURICH. — A Allslettea, un agriculteur nommé 
Fehr a sauté de l’express sur la voie au passage de- 
vaul la station de son domicile où le train ne s’arrê­
tait pas. Le malheureux, père de six enfants, a eu uu 
pied coupé et le talon de Tautre pied écrasé.

FRIBOURG. — On mande de Morat au Bund 
qu’une femme de Ferenbalm vient de se dénoncer au 
juge de Alorat comme l’auteur de l’incendie qui, en 
décembre 1890, a détruit Tauberge de Jorisberg, 
dont son mari élait le fermier. Elle a voulu, dil- 
elle, libérer de cette façon son mari du bail qu’il avail 
souscrit. On croit que la malheureuse esl folle.

URI. — Dans le canton d’Un, les préposés aux 
poursuites sont nommés directement par le peuple. La 
nomination do ces fonctionnaires devait avoir lieu le 
dimanche 27 septembre, mais dans k  plupart des 
communes le scrutin n’a pas môme élé ouvert. El la 
raison élait bien simple, c’est qu’on n’avait pas trouvé 
(le candidat qualifié pour remplir les délicates fonc­
tions de préposé.

La situalion est critique. La loi uranaise pour la 
mise en vigueur du code fédéral de la poursuite pres­
crit que chaque commune forme un arrondissement 
par ia réunion de plusieurs villages, mais il avait fallu 
renoncer à celle idée en présence de l’opposition po­
pulaire qui s’était manifestée. Chaque village voulait 
un préposé.

On s’aperçoit aujourd’hui, mais un peu tard, de la 
faute lourde qui a élé commise, et Ton songe déjà à 
reviser k  loi.

BALE-YILLE. — On mande de Bâle à la Nouvelle 
Gazette de Zurich qu’on a arrêté deux employés de 
l’entrepôt de Bâle sous prévention de détournement 
de fonds pour une valeur de 309,000 francs. La falsi­
fication des livres remonte à 1888.

ARGOYIE. — Alaidi dernier, dans un incendie à 
Seon, une jeune fille de 24 ans, qui travaillait au 
sauvetage, a élé écrasée sous Teffondremenl d’uu pan 
de mur.

— Un marchand de bestiaux, condamné à dix 
jours de prison pour tromperie, à Rlieinfelden, avait 
trouvé ingénieux de faire subir sa peine par un rem­
plaçant à sa solde. Le condamné se vanta de cette 
mauvaise plaisanterie. Il a été repris et condamné, par 
le môme tribunal de Rheinfelden, à trois semaines de 
prison et son remplaçant à quinze jours.

TESSIN. — Une dépêche de Bellinzona annonce 
que AI. Paul Bernasconi, « directeur de musique,radi­
cal», près Mendrisio, a élé assassiné, le 17, par son 
beau-frère Antoine Bernasconi.

Les motifs de l’assassinat ne sont pas politiques, 
mais on a soin d’ajouter que le meurtrier esl encore 
en liberté.

Les journaux radicaux feraient bien de sc rappeler 
AL Caslioni prenant librement le train à Bellinzona 
avec les membres du » gouvernement provisoire » 
pendant le proconsulat fédéral.

NEUCHATEL. — L’Ecole normale évangélique de 
Peseux célébrait, vendredi dernier, sous la présidence 
de M. G. Berthoud, le 23'''“ anniversaire de sa fonda­
tion. Les membres des comités, les actionnaires de 
Timmeuble, les anciens maîtres et les anciens élèves, 
de môme que des amis des cantons voisins, s’y sont 
rendus en grand nombre. La séance du matin a dû 
avoir lieu au Temple, les salles du Château n’étant 
pas suffisantes. Le Château élait pavoisé et décoré de 
verdure. Au Temple, k  séance fut ouverte par une 
prière de M. le pasteur Senft et un culte d’actions de 
'races el d'exhortation de AL P. de Couion, puis M.

de Perregaux lut uu rapport remémorant Torigine 
de Técole, ses difficultés, ses joies, la crise du protes­
tantisme libéral, celle (le k  scission ecclésiastique, le 
transfert de l’Ecole de Grandcliamp à Peseux et les 
années de travail et de paix qui out suivi.

Le directeur, AL Paroz, dans un rapport qui a char­
mé tous les assistants, a raconté comment il avait élé 
préparé et comme prédestiné à cette œuvre ; il a parlé 
de l’Ecole, de ses principes, de sa marche, des maî­
tres, des élèves ; 700 jeunes gens onl fréquenté TEcole 
normale de Peseux, plus de iOO d’entre eux en vue 
de renseignement, de la mission ou du pastoral.

AL le pasteur Alarsauche a terminé k  réunion par

k  prière. Des chants variés el fort bien exécutés onl 
embelli celle matinée.

C’élail là le premier acte, le second se passa à Au- 
vernier, où un joyeux banquet a réuni plus de cent 
trente convives.

CANTON DE VAUD

La votation du 18 octobre.
En Suisse.

Billets de banane Tarif douanier
CANTONS 1

O ai Non1 O ai Non

Zurich............... 49237 ' 9769 434.59
1

16346
B ern e ............... 36686 1 17127 33481 ; 17520
Lucerne............. 8077 : 4439 i»913 ' 2408
Ü r i .................... 1243 1157 1127 1 1172
Schwylz............. 2013 1C31 1776 1 1(526
Unlerwald-Haul. 314 1043 701 570
Unterwald-Bas . 678 473 (573 345
G laris............... 4363 1467 1923 3457
'îü g ................... 1206 442 1101 438
Fribourg........... 2998 12985 11000 4585
Soleure............. 8577 1914 8182 2256
Bâle-Yille......... 4820 1344 4199 1062
Bàle-Camp......... 4711 2441 5182 2114
Schaffhouse. . . . 6195 837 4467 24(50
Appeuz.-Exlér.. 6907 2429 6709 2395
Appeiiz.-Inlér . .  
Sl-Gall................

1233 1449 1417 1005
26312 11529 23969 10673

Grisons ............. 6235 6994 8382 5199
Argovie............. 18819 7(568 19060 6788
Tlmrgovie......... 13437 3021 13099 2985
Tessin......... . . 2081 6202 422 7631
Yaud.................. 7375 20107 7401 189(52
Yalais................. 1703 7095 3135 5675
Neuchâtel......... 7882 9594 674 1(5923
Genève............... 925 11051 330 11952

Total 223934 144058 2H842 147047

D ans le  can ton  de Vaiid.
Billets de banane Tarif douanier

DISTRICTS
Oni 1 Non

«
O a l Non

D istrict d’A igle
Aigle.................. 135 301 35 375
Corbeyrier......... 12 2 5 4 32
Levsin............... 5 35 4 34
Yvorne............. 27 89 11 100
B ex .................... 104 241 70 265
Gryon............... 8 29 10 23
Lavey-AIorcles. . 7 26 () 27
(Mon................. 102 210 64 2 3 6
Ürmont-Dessus. 3 43 2 42
Ormont-Dessous 10 97 12 83
Villeneuve......... 33 111 19 117
Chessel............. 3 17 3 17
Noville............. 14 33 16 2 8
Rennaz ............. 7 13 0 13
Roche ............... 19 30 5 44

Total 4 8 2 1287 267 1436

District d’Anbonne.
Aubonne........... 36 175 22 1(55
Bougy-Yillars.. . 1 68 2 63
Féchy................. 4 27 4 2 4
St-Livres........... 9 67 32 28
Ballons............. (5 22 13 14
App’es................ 20 56 44 23
Berolle............... 1 34 21 11
Bière.................. 22 122 28 109
Mollens............. 8 51 16 44
Gimol............... 11 103 25 70
Longirod........... 2 42 10 28
Alarcliissy...........' 10 30 17 23
Alonlherod........ 14 22 7 28
Pizv................... 0 H 2 9
Sl-Georges........ 3 57 4 56
St-Oyens........... U 32 12 20
Saubraz............. 19 28 13 32

Total, 1(56 947 272 747

District d'Aveuciies
Arenches........... 32 162 19 156
Donatvre........... 7 11 7 H
Faoug ............... 12 51 17 40
Oleyres............... 1 30 5 23
Cudrefin........... 15 57 15 51
Bellerive............ 8 51 22 35
Chabrey............ 4 29 8 22
Clianipmarlin... 1 4 31 2
CoDstantine. . . . m 26 6 20
Alontmagny. . . . 6 22 22 (5
Mur.................... H 13 12 12
Yaikmand-dess. 10 20 20 9
Yilkrs-Ie-Grand. 8 31 19 18

Total, i 117 '  507 203 405

District de Cossonay
Cossonay........... 26 65 18 72
Chavannes-ie-Veyron.. 3 22 14 8
Colteus............... 11 lô my 19
Gollion............... 13 38 10 41
Grancy............... 13 24 14 21
La C haux......... :14 29 20 15
Pcnthalaz.......... 5 27 2 28
Senarclens........ 4 23 7 17
Sévery............... 3 9 4 8
La Sarraz ........ 17 48 33 31
Chevilly............. 3 33 22 14
Dizy................... 2 35 15 20
Eclépons........... 7 4(5 14 34
Ferreyres........... 7 33 8 30
Lussery............. 18 (5 9
Moiry................. 7 24 10 21
Orny................... ‘9 27 17 16
Pompaples........ 8 23 16 12
Yillars-Lussery.. 0 21 7 14
U lsle ................. 49 48 38 47
Cuarnens...........  ̂ 23 40 44 19
Mauraz............... 0 12 () ()
Monl-la-Yille.. . 26 20 32 16
Aloutricher........ 12 33 14 25
Pampigny.......... 14 21 19 12
Sullens............... 11 34 22 23
Beltcns............... 8 ■28 22 11
Bournons.......... 4 21 10 15
Boussens........... 4 16 2 19
Daillens............. 3 71 30 41
Alex.................... 6 14 22 8
Penthaz .............. 17 26 9 22
YuAlens-la-Ville. 10 47 38 15

Total, 341 “ ”9981 552 î 709

District de la Vallée
Le Clieuit......... 184 359 43 498
L’Abbaye {Pont) 20 102 9 110
Le Lieu,............. 18 124 37 95

Total "2Ô2 5855 “ 89 “703

DISTRICTS
Billets de banque 

Ont 1 Non

Tarif douanier 

O a l i Nou

District d’Eciulleni.
Echalleus......... 2’1 9f) 3Î) 78
A ssens............. lî ) 2fI 2;5 21
Bioley-Orjukz. . fci 2b5 11 20
Eclagneus......... r»> l; 1 b5 10
Etagnières......... DI (5 21 4
(■oamœns-Ia-VilIe . . . 13| 52l 4f) 24
Gonmcens-Ie-Jax___ o; u ) IC) 0 

\ 39O ulens............. r) 5 't Ib
St-Bartliélemv.. () 52! U1 3î)
Y'illars-le-Terroir ! 8/ 6b; 20
Bottens............. 11 4; 5 2() 30
Bretigny-sur-Morrens . <) 1bi 2r. 2
Cîugy................. lî ) 33 lî \ 33
Dommartin . . . . 21 2Î» 17
Froidevitle___ i: ! 43 a 48
Alakpalud......... 0' 13 r 7
Alorrens ........... 4tl 385 25 13
Poliez-le-Graud. K»! 42 14 38
Poliez-Pitlet.. . . 2î 5( 27 30

31Y’illars-Tiercelin. 3 1 4(1 1^
Vuarrcns ......... 6 88 4( 4î)
Essertines......... 2- 48 31 38
F e y ................... 3/ 1 2( 31 21
Naz................... 1 23 15 9
Pailly................. 2(5' 4(] 42 30
Penlhéréâz . . . . 14- 31 23 24
Rueyres............. 5 32 21 17
Sugnens ........... 9 211 33 5

Total, 31(] I ôtTi 633 724
District de Grandson.

Grandson......... 54 14( 50 134
Champagne___ IC 67 15 59
Fiez................... 8 42 11 3Î)
Fontaines......... 12 15 12 14
Giez................... 12 38 11 40
Grandevenl. . . . 10 12 11 11
Alauborget......... 0 19 0 19
Novalles........... 20 î) 14
Rom airon......... 0 14 0 14
Vaugondrv......... 7 3 3 6
Y ilkrs-Burquin . 17 15 3 29
Ste-C roix ......... 240 513 63 670
Bullet................. 4 88 2 86
Concise............. 12 93 18 88
B onvilkrs......... 13 45) 24 32
Corcelles........... 2 34 25 13
Fontanczier___ 0 21 1 20
Alulrux............. 4 21 Ü 25
Onnens ............. 6 38 10 32
Provence ........... 7 48 6 36

Total, 401 1292 274 1381
District de Lausanne 

Lausanne ......... 1781 1449 494 2671
Pully ................. 55 54 27 71
Belm ont........... 22 29 42 9
Epahnges ......... 15 53 14 61
Paudex ............. 13 14 7 19
Bomanel........... 22 15 24 12
Clieseaux......... 19 27 24 20
Crissier............. 14 43 14 38
Jouxlens-AIézery 18 0 7 14
Le Alont........... 15 44 28 31
Prilly................. 49 33 31 50
Renens ............. 40 28 16 53

Total 2048 1807 728 3039
District de Lavaux 

Cully................. 22 70 36 53
Y'illelte............. 10 19 16 M
Epesses............. 24 21 28 23
Forel................. ‘ 4 118 4 114
Grandvaux . . . . 8 55 22 3()
Riez................... 7 58 13 45
L u tr y ............... 59 135 30 134
Savigny............. 1 9(5 56 33
St-Saphorin . . . 7 30 14 24
Cliexbres........... 15 77 17 55

37Puidoux........... 12 (50 32
13Rivaz ................. 4 40 26

Total 173 77Î) 287 591
District de Mondon: 

Moudon............. 97 138 102 122
13Bussy................. 1 20 (5

Cliavannes......... 15 3(5 30 16
Hermeuches . . . 34 22 44 7
Rossenges......... 7 6 H 3
Syens................. 15 18 12 20
Yëcherens......... 4 37 15 23
L u cen s ............. 48 134 58 4!
B renles............. 7 22 21 9
Chesalles........... 1 12 10 5
Courtilles........... 7 40 32 21
C rem in............. 7 3 15 2

12Denezy............... 3 17 (5
Dompierre......... lü 42 34 13
Forel................. 3 35 17 21
Lovatiens........... 8 19 14 11
N eyruz............. 9 23 27 (5
Oulens ............. 1 12 7 6
Prévonloup . . . . 0 23 22 1
Sarzens ............. 1 10 (5 H
Y’illars-le-Comte. 16 24 1(5 26
St-Cierges......... 14 44 25 27
Bercher............. 24 53 15 60
Boulens............. 4 48 18 32
Chapelles ......... 8 57 47 17
Correvon........... 0 14 4 10
Alartherenges.. . 6 (5 13 Û
Montanbion-Chardounay 3

Û
21 10 14

Ogens ............... 59 (5 52
Peyres-Possens . 12 22 6 17
Sottens............. 4 30 31 7
Thierrens........... 3 21 10(5 19
YTIlars-Alendraz . 3 16 5 16

Total 363 1068 791 730
DISTRICT d ’o r b e  I

Orbe................. 39 101 27 167
Bavois............... 23 52 19 53
Chavornay......... 14 58 29 37
Corcelles........... 10 50 33 27
Monlcherand.. . 10 39 10 37
Baulmes........... 31 109 21 111
L’Abergement.. 0 29 2 28
Ligncrolles........ 8 51 26 28
Rances.............. 29 26 22 2Î)
Sergey................ 3 20 5 17
Valeyres-s.-Rances.. . 5 66 (5 51
Y’uittebœuf........ 18 32 17 32
Romainmôtier.. 13 39 10 41
Agiez................. 2(5 16 31 11
Arnex ............... 5 100 14 83
Bofflens............. i l 34 36 U
Brellionnières. . 3 40 2(5 16
Les Clées.......... 3 36 24 15
Croy................... 8 39 37 10
Envy........ .. 17 1 1 17
Juriens............... 7 39 23 22
Lapraz............... 3 25 16 12
Premier............. 10 1(5 7 17
Vallorbes........... 91 178 45 224
Bailaigues......... 34 48 1(5 69
Y'auliüü.............. 42 60 35 61

Total, 463 1364 538 122(5

Ayuntamiento de Madrid
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DISTRICTS
Billets i 

Onl

e basqne 

Nou

Tarif i 

Oui

oaaoicr

Nou

^  DISTR. DF. KYO.N :

Nyon........................ 89 318 52 360
Prangins........... 14 64 13 64
Begnins............. 3 95 40 48
Amer et le ïïaiJs.. . 13 35 7 40
Bassins............. 10 55 14 48
Coiusius............ 5 25 10 20
(icuollier............ 4 47 1 49
Gland................. 4 50 13 42
Le Vaud ........... 1 28 2 27
Vicb - ............... 12 31 1 37
Coppet............. 12 33 7 42
Arnex ............... ü 14 0 14
Bogis-Bossey.. . 10 12 7 13
Cb?aDn«s-dc-Boi(i8.. . 6 12 3 15
Chavannes-des-Bois.. . 1 12 2 10
Commugny----- 2 33 5 27
Crans ............... 15 27 11 20
Fouuex ............. 3 12 10 10
Mies................... 1 27 5 26
Taniiay............. 3 11 5 9
Gingins............. 2 61 4 47
Borex................. 1 21 2 20
Cliéserex........... 4 33 4 27
Crassier............. 4 28 3 32
Duillier............. 9 42 17 32
Evsins............... 8 17 7 17
Givrins............... 1 43 2 41
Grens................. 2 22 4 20
La Rippo........... 5 44 7 36
St-Cergues___ 10 29 9 31
Signy ...............
Trélex................

1 18 12 7
6 34 13 25

Total, 266 1338 292 1258

I*AYS-D’ExHArT 
(lhàleau-d'(Ex. 
Jiougemont —  
Kussinières . . .  • 

Total

14 274 50 191
11 H  9 29 64
11 119 16 42
36 440 95 297

D is t r ic t  d ’O ron

Oron-la-Ville . . 13 54 19 49
Bussigny........... 0 9 ü 9
CbâtilleDS......... 2 21 8 15
Cbesalles........... 3 17 7 14
Ecoleaux........... 4 24 17 12
Esserles............. 2 21 12 10
Ferlens............. 5 22 7 19
M aracon........... 7 31 18 19
UrOD-Ie-Cbâlel.. 3 17 5 17
Palézieux........... 5 40 7 33
La Rogivuo. . . . 1 10 1 10
ServioD............. 1 36 i'J 16
Tavernes (les).. 1 23 11 12
Thioleyres (les). 3 15 8 10
Vuibroye........... 1 16 8 9
Mézières........... 6 50 18 31
Carouge............. 2 63 25 37
Corcelles-I-Jorat. 6 49 14 37
Cullayes............. 1 20 9 9
Moulpreveyres. . 3 25 2 24
Peney le-Joral. . 12 26 18 18
Bopraz............... 2 28 14 14
Vullieus............. 7 58 44 21

Total 90 675 288 445

D is t r . d e  Y e v e y

Vevey ............... 303 412 100 610
Corsiei'............. 90 136 30 194
Chardonne . . . . 17 50 8 46
Gorseaux........... 5 31 9 23
Jongny ............. 2 23 7 17
Tour-de-Peilz. . 37 125 25 131
Blonay............... 9 67 4 50
St-Lé*ier-la-Cliicsa2 . . 10 83 8 66
Les Planches. . . 50 115 23 136
Chàlelard ( le ) . . 78 375 62 381
Yeytaux............. 12 42 10 42

Total 613 1459 286 1696

District de Payerne,
P ayerne ........... 195 172 98 242
T re y ................. 22 34 46 8
Grandcour. . . . 15 86 25 72
Chevroux ......... 6 35 7 36
Corcelles........... 11 128 114 26
Missy ............... 9 40 20 29
Granges........... 5 99 25 72
Cerniaz............. 1 31 4 27
Champlauroz.. . 10 20 H 12
Combrcraont-le-Grand. 7 63 31 30
Combreinont-le-Petit.. 2 51 24 29
Henniez............. 1 37 9 29
M arnand........... 2 29 4 27
Rossens............. 0 15 0 15
Sassel............... 1 30 5 26
Sédeilles........... 0 34 28 ü
Seigneux........... 3 43 42 6
Treylorrens. . . . 3 23 21 5
Villars-Bramard. 1 29 10 19
Villarzel........... 7 41 27 16

Total, 301 1040 551 732

District de BolIe.
Rolle.................
A llam an...........
Mont.................
Perroy...............
G illy .................
B ursinel...........
Bursins.............
Burligny...........
D u llil...............
Esserlines.........
l .u iu s ...............
Tarlegnins . . . .
Yinzel...............

Total,

42 
• 7

10
6

29
3 
6
4
5 
8
3 

21
4

129

131
48
60
33
31 
14 
38 
44 
13
32 
38 
25

5
517

32
8
9
5

18
2

12
19
3

18
2
1**•

134

132
42
48
34
34
13 
32 
28 
15 
21 
37 
24
14

' 474

D is t r . d e  M o r g e s

Morges............. 76 298 33 323
Tolochenaz . . . . 1 30 0 33
Colloinbier----- 9 34 31 14
Aclens................ 8 44 20 29
Cbiguy............... 2 M u 7
Clarmoul.......... Ü 16 4 12
Ecbkheus......... 3 40 2 30
Monnaz............. 1 20 6 16
Reverolles......... m 25 10 16
Rom and........... 4 13 10 6
Sl-Saphorin___ 1 25 13 lu
V aux................. 8 12 10 m
Yuillens-Ic-Cliât. 7 89 12 19
Yullierens......... 8 34 12 27
Ecublens........... 10 30 9 31
Brcmblens........ 4 28 8 24
Bussigny........... 43 49 29 52
Cliavannes........ 6 15 5 15
Denges.............. 4 29 23 7
Ediaudens......... 16 20 15 21
Lonay ............... 8 23 5 26
Préverenges . . . 4 38 9 31
St-Sulpico......... 3 25 4 25
Villars-Ste-Croix 3 15 5 11
Villars-s/Yens.. 4 35 12 24
Buchillon.......... 4 23 3 25
Bussv................. 2 14 3 9
Ghardonney (R.). 2 11 Ç# 10
Denens............... 2 21 l î 11
Etoy................... 7 50 6 53
Laviguy............. 6 2() 7 24
Lully................. 3 26 3 20
Lussy................. 5 22 7 20
St-Prex............. 17 108 12 109
Yens................. 5 23 19 8

Total 288 1262 365 IIÜO

d is t . d ’y v e r d o n  :
Yverdon ........... 171 484 123 481
Cheseaux-Noréaz M 26 22 3
Bcbnont ........... — —
Epeudes ........... 15 52 20 37
Esseri-Pillel . . . 2 23 3 22
Gossens............. 4 15 4 13
Gressy............... 10 17 19 11
Üppens ............. 4 40 16 27
ürzens............... 21 23 33 11
Pomy................. 11 56 38 27
Suchy................. 9 73 26 55
Ursins............... 8 26 16 17
Valeyrcs-s.-Crsins. . . 19 19 25 14
Chanipvcnt. . . . 16 28 12 41
Cliamdon.......... 7 16 14 8
Essert-s.-CliampTeiit.. 5 17 1 20
Malliod............... 8 4-8 17 30
Montagny.......... 4 33 12 33
Orges................. 5 83 4 33
Suscévaz........... b 26 5 20
Treycovagnes... 4 24 21 8
Valeyres-s.-Moutagny.. 2 34 16 20
Viilar8-8.-Cliarapvent.. 6 8 6 8
Voijelles-la-Motiie.. . . 24 7 4 27
Mollondms........ 14 52 23 35
Arnssoules . . . . 17 1 13 3
Biolev-Magnoux. 6 50 37 17
Ghauéaz............ 6 22 16 12
Cliavanncs-le-Chêne . . 17 31 34 12
Chîne-ct-Paqnicr. . . . 4 26 17 13
Cronay............... 8 50 23 34
Cuarny............... 18 28 17 2: 1
Démorel............ 7 23 18 10
Donneloyc......... 16 31 31 10
Mézery............... 4 15 10 7
Prabius ............. 3 20 16 6
Rovray............... 7 H 15 2
Yillars-Epeney.. 0 15 1 14
Yvonand ........... 30 89 40 75

Total 495 1585 768 1229

L e y r lv . — La saison s’annonce bien, écril-on au  
Nouvelluite. Tous les logements, toutes les chambres 
disponibles sont déjà retenus. Pour les chalets Oies- 
sex, que la Société climatérique exploitera cet Iiiver, 
ainsi que dans uue nouvelle pension établie par uu 
professeur lausannois dans le voisinage du Grand 
ilûtel, uu grand nombre d’étrangers se sout annoncés. 
Un étang à patiner se construit et sera certainement 
très fréquenté. Le Grand-Hôtel lui-môme avance ra­
pidement ; il est maintenant couvert.

Billets i]e banque 

Nou

Tarif douanier
BUREAUX Votants

Oui Oui Non

St-Frauçois. . . . 98:> 448 521 127 823
St-Laurent........ 1133 638 473 181 928
La Cilé............... 419 265 147 53 353
Marllieray......... 231 153 78 38 177
La Gare............ 140 80 59 14 120
Oudiy............... 117 47 69 12 99
Cour................. 35 14 18 11 20
Pontaise............ 86 47 37 12 69
Yennes............... 26 9 15 5 15
Chailly............... 51 29 20 10 39
Moiilblesson . . . lu 8 2 4 6
Cbalel-à-Gobel. . 21 16 u 5 13
Moülherond... . 19 18 1 12 7
Vernand........... 15 9 4 10 2

Total 3288 1781 1449 494 2671

R é ca p itu la tio n  p a r  d is tr ic ts
Aigle................. 482 1287 267 1436
Aut)onno........... 166 947 272 747
Avenches ......... M7 507 203 405
Cossonay .......... 341 998 552 709
Echallens......... .316 1UV6 633 724
Grand on .......... 401 1292 274 i;i8 i
Lausanne.......... 20W 1807 728 3039
La Vallée.......... 202 483 80 593
Lavaux ............. 173 779 287 591
Morces............... 288 12(52 36Ti H  00
Moudon.. . . . . 363 1090 791 730
Nvon.................. 266 1338 292 1258
ü r b e ................. 436 1364 538 1226
O ron................. 90 675 288 445
Paverue............. 301 1040 551 732
Pays-d’Enhaut.. 30 440 95 297
Rolle................. 129 517 134 474
Yevey................. 613 1459 286 1696
Yverdon........... 495 1585 768 1202
Place d’arm es. . 40 53 48 40

Total (Vaud) ‘7375 20Ï5/ 7461 18962

A L aiisaiiiie .

Séquestre  des chiens. — üu  chien atteint de 
la rage ayant élé abattu à üivonne, le Conseil d’Elat 
a ordonné le séquestre sur les chiens daus les cercles 
de Coppel et de Gingius, moins les communes de St- 
Cergues el de Dmllier.

V e v e y .  — Dans sa séance de vendredi, le conseil 
cominunal de Vevey a entendu lecture de la conven­
tion votée par le conseil communa! de Corsier pour 
l’annexion d’une partie du territoire de cette com­
mune à celle de Vevey, el d’un projel de convention 
modifiée par la municipalité de Vevey. Ces deux piè­
ces, qui contiennent des divergences assez nombreu­
ses, étaient accompagnées d’un rapport de la munici­
palité invitant le conseil communal à adopter les mo­
difications qui lui sont proposées el à donner à la mu­
nicipalité les pouvoirs nécessaires pour négocier les 
questions de détail.

— Des gamins péchant vers l’embouchure de la 
Yeveyse out retiré du lac, l’antre jour... uo vellerli 
n" 170005 et du modèle de 1878.

M o n t r e u x .  —  Hier a dù avoir lieu, à  Montreux, 
l’maugoralion du buste du doyen Bridel, élevé par 
souscription sur la terrasse de l’église. La fôte a été, 
nous dit-on, charmante. Nous le croyons volontiers, 
mais la Gazette de Lausanne n’y ayant pas été invi­
tée, nous ne pouvons mallieureusement en rendre 
compte à nos lecteurs.

P a y s - d ’ë n i i a u t .  — Le lièvre paraît être encore as­
sez abondant celle année, du moins dans le vallon des 
Sierues-Piquats. Mercredi, en quelques heures, deux 
chasseurs eu ont tué quatre, et ils eu out vu trois au­
tres dans la même journée.

— Lors du concours de groupes du bétail de l’es­
pèce bovine, qu' a ou lieu la .semaine dernière à Chà- 
icau-d’CEx, un amateur a offert 4000 francs d’uu lot 
composé d’une vache et de deux génisses.

P a y e r n e .  —  Une vente eu faveur des missions el 
de l’évaugélisalion aura lieu jeudi 22 oclobre à l’école 
enfauliue de Payerne.
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L A U S A N N E
Concert d ’orgues. — Répondant au désir expri­

mé par de nombreux amateurs de musique d’orgue, 
M. Blanchcl donnera demain mardi, à 8 heures du 
soir, uu concert au lemple de St-François avec le 
concours de MM. Troyon, ténor, et Pilet-llaller, violo­
niste.

Le programme porte six morceaux d’orgue, deux 
de chant et trois de violon, lous choisis parmi les 
meilleurs auteurs anciens et modernes. Un concert 
d’orgue spécial offre la meilleure occasion de juger 
des mérites de l’inslrumeut et l’orgue du temple de 
St-François ayant élé remis en parfait élal, le mo­
ment est particulièrement propice pour en jouir.

Conférences m usicales. — M. Jaques Dalcroze 
va reprendre à Lausanne, cet hiver, les conférences

musicales qui y ont eu un si vif succès l’année der­
nière. Dans uue série de six séances qui auront lieu 
les mercredis i l ,  18 et 25 Bovembre, 2, 9 et 10 dé­
cembre, dans la salle dos concerts du théâtre, à 5 
heures, il parlera du XVIII siècle et de la période 
s’élendaut entre Bach et Beethoven. M. Jaques Dal­
croze jouera, au cours de ces séances, une cinquan­
taine de morceaux de Haydn, Mozart, Hummel, Dunh, 
Clémcnli, etc.

Nos lecteurs seront heureux d’apprendre, à celle 
occasion, que M. Jaques I)alcroze esl engagé pour la 
Russie où il fera, en carême, des conférences sur 
l’école française, el que l’opéra de Lyon  ̂ donnera, le 
10 janvier, la première représentation d’une légende- 
ballet intitulée La Fée du M ône, dout la musique est 
de sa composition.

■ ■ I JI' T ' '■*

BULLETIN MiMCOLE
A Colombier, la vendange de la commune s’est 

vendue eu moyenne à 56 fr.
Aux mises de la ville de Neuchàtel, on a fait les 

prix suivants : 1" lot, Beauregard, 11 1/3 ouvriers, 
rouge, 81 fr.; 2 ' lot, Beauregard, 2 ouvriers, rouge, à 
75 fr. et 15 blanc, à 55 fr.; 3' lot, Beauregard, 4 ou­
vriers, rouge, à 80 fr. et 15 blanc, à50fr.; 4“ loi. Re­
paires, 16 1/2 ouvriers, blanc, 54 fr.; 5' lot, Repaires, 
14 ouvriers» blanc, 54 fr.; 6* lot, Noyers-Jean-de-la- 
Grangc, 3 1/2 ouvriers, blanc, 40 fr. 50 ; 7' lot, Pains- 
Biaucs, 9 ouvriers, blanc, 59 fr.

— Le marc de la vendange communale de Morges 
a élé adjugé au prix de 1 fr. 26 riieclolilre de ven­
dange.

L’année dernière il avait été vendu 16 centimes 
l’hectolitre de vendange.

L e s  veudanges eu V a la is .
Sion, 18 oclobre.

De mémoire de vigneron du Valais, jamais ia ven­
dange n’a élé aussi retardée dans ce canton. Jusqu’à 
ce jour, la gare de Sion a expédié 94 fûts, soil 78,845 
litres, alors que l’année passée, à la môme époque, 
cette gare avait reçu 954,980 litres.

Le mois de septembre et la première quinzaine 
d’octobre ont élé très beaux ; une chaleur régulière 
avec de rares et coui'ls intervalles de pluie a permis 
aux vignes épargnées par les gels de l’hiver et du 
printemps d’arriver à une parfaite maturité. Le rai­
sin est beau et les premiers moùls expédiés ont sonde 
de 75® à 85° à l’éprouveite Oechli. Encore ces vignes 
relativement épargnées ont-elles soufi'ert de la coulu­
re ; aussi les propriétaires qui ont un tiers de la ré­
colte comptent-ils, celte année, parmi les favorisés du 
sort.

L’effet du sulfatage se constate d’une manière sai­
sissante. Abstraction faite de l’effet du gel el de la 
coulure, les vignes qui ont été sulfatées avant l’ébour- 
geonnemenl el auxquelles l’opération a élé répétée 
deux fois depuis, se distinguent par la vigueur de la 
végétation et l’égalité daus la maturité du raisin. Les 
vignerons sont unanimes à reconnaître la supériorité 
de la bouillie bordelaise sur les autres modes de sul­
fatage.

Le gouvernement valaisan a bien rendu le sulfata­
ge obligatoire, mais il y a beaucoup à dire sur la ma­
nière dont cette mesure est appliquée.

Beaucoup de propriétaires de la rive gauche du 
Rhône, tels que les habitants d’Hermance, d’Ayeii, 
Naz» Nenda, etc., possèdent des vignes de plus ou 
moins d’importance sur les côteaux de la rive droite. 
L’éloignement, le manque de confiance dans l’opéra­
tion, les frais d’acquisition des engins de sulfatage, 
surloul pour des vignes de petite étendue, sont autant 
de motifs quiempôiment ces braves gens deprendre les 
mesures de prédaation nécessaires. Aussi, lorsque l’on 
voitdecesmorceauxde vignes sans feuilles, avec quel­
ques raisins brûlés, le propriétaire esl-il bien vite dési­
gné comme habitant la rive gauche. Il serait urgent de 
sévir, car les voisins de cos vignes contaminées souf­
frent (le cette négligence.

Quant aux prix, ils sont relativement élevés. Les 
vins vieux sont épuisés : le Haut et le Bas-Valais 
n’ont point de récolte et sont forcés de venir s’appro­
visionner à Sion. Les hôteliers et aubergistes du Va­
lais assurent leur nécessaire pour l'année ; les com­
mandes du dehors abondent sans pouvoir être satis­
faites. Aussi, ies propriétaires ont-ils escompté celle 
situation, et la proposition de la Société sédunoise 
d’agriculture, qui fixait le fendant à 22 fr. la brantée 
de 45 litres de raisins foulés n’a servi de base à  ̂au­
cune transaction. Les prix ont variés entre 24, 25, 26 
francs, ce qui donne une moyenne de 25 fr. la bran- 
lée et équivaut à 67 cent, le litre de moût pris sous le 
pressoir.

Les rouges tels que Dôle, Bourgogne et Bordeaux 
se traitent a 33 fr. jusqu’à 35 fr. la brantée. Le peu 
de rendement cn clair de la vendange rouge fait reve­
nir le litre de moût de 95 cent, à 1 fr., pris sous le 
pressoir.

Le petit rouge du pays, ainsi qu’une spécialité de 
raisin blanc connu soi's le nom de Rèze, et qui croît 
sur les hauts côteaux ont élé complètement perdus par 
les gelées.

Les vendanges commencent sérieusement lundi 19 
el à la fin de la semaine elles seront bien près d’êlre 
terminées.

Horaire des bateanx h vapenr
H eures de p a ssa g e  des ba tea u x  a u x  p r in c ip a u x  p o r ts  

de la  côte suisse
(Ponr le  seiTice complet, voir les horaires.)

£ \p .
D épart de Mivt. Mal. Mat. Mat. Mat. Mat. Mat. Soir Soir

GcDève 7 — 7 30 9 10 10 45 11 15 2 05 3 30
Nyon — 8 40 lu  10 12 — _ 3 15 —
Rolle — » 15 _ 12 35 _ 3 45
Thonon — 5 45 9 05 _ u  - _ 1 35 — 5 35
Evian 6 20 9 45 _ I l  .3.5 __ 2 10 — 6 05
.Morgrs _ 9 35 1 25 _ 4 25
O u o h y -L . _ 8 - 10 20 10 Ht' 13 15 2 - 3 30 5 - 6 45
Vevey 7 20 9 — — I l  23 1 05 3 — _ ■6 -
Clarens 7 42 9 20 — I t  45 1 25 3 20 _ 6 18
Moiilrom 7 45 9 27 — 11 50 1 30 3 25 _ 6 25
Cliillon 7 .55 9 35 11 55 1 40 3 35 _ fi 35
Villeneuve 8 US 9 45 _ i2 AS l  5i< 3 45 _ 6 43
Roavoret 8 25 10 lü 14 2- 2 10 4 10 — — —

E v ia n  D . 6 SA 7 20 9 43 11 35 12 30 3 10 6 OS
O u c h y  A . 6 35 7 35 10 20 12 I t 1 10 2 50 0 45 —

Exp
Départ de Mal. .Mat. Mal. Jonr Soir Soir Soir Soir

Rodvorot R 30 12 30 _ 2 40 3 45 5 30
XjllBneuvo 7 15 _ 9 10 1 05 _ 3 05 4 lü 5 55
Chiiion , 7 23 , 9 20 1 15 3 10 4 20 6 —
Montréal 7 35 9 25 1 2.5 — 3 20 4 25 6 lü

7 40 9 30 1 30 3 25 4 30 6 15
Yevev _ 7 55 9 V3 1 SU _ 3 40 4 50 6 30
2 “<=hy-i,. 7 — 9 — 10 35 i l  — 3 — 3 05 4 30 6 —
K^'an 7 35 11 10 _ _ 3 45 5 10 G 40
‘poaoa R 10 _ I l  45 _ 4 25 5 45 8 11)
Moriea 9 30 I l  S5 3 30 _ _ _
Rolle * 10 03 _ 12 15 4 10 _ —
Nyon _ 10 40 12 35 4 45 _ fi 35
Genève iO 25 11 50 1 SO 2 10 5 55 6 55 7 35 — —

O u c h y  U. 7 - 10 35 1 45 3 OJ 4 30 6 - 7 —
E v la n  Ar. 7 33 11 10 3  25 3 45 5 10 6 40 7 35 “ “

Chem in de fe r  de  Lau.sanne A Oncliy.
M alin; 6.45 — 7 — 7.45 — 8 — 8 .1 5 — 8.45 — 9 — 9.15 — 9.45 

7~ 10 — 10.15 — 10.30 — 10.45 — 11 — 11.15 — 11.30 — 11.45 — 
—12.20.

Aprôj.mWl; 1.15 -  1.30 — 1.45 — î  — 2.15 — 2.30 — 2.4.5 -  3 
— 3.15 — 3.30 _  3,45 _  4 _  4 .t5  — 4.30 — 4.45 — 5 — 5.15 — 
6.30 -  5.45 -  6 -  6.15 — 6.45 — 7.16 -  7.45.

O lïservatiolis m étéoro log iques
DE LA STATION CENTRALE D'ESSAIS VlTlCOLES

CJuxmp-de-î’A ir  ; A  7  h . m ., 1 h . e t  9  h . s . —  A lt. 555“  ; 
I«ong.; 6°38’6  ; L a t. : 46*31. —  B a ro m .;  7 1 3 j T h e rm .:  
9*6; H au t, d ’e a u :  1“ 03.

O c to b re  m o y en u c  : B a ro m è tre  713. T h e rm o m è tre
9°3. P lu ie  lOg” " .

O ctob re 13 14 lu 16 17 18 19

o
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Toute demande de changement d’adresse 
doil être accompagnée de l’ancienne 
a d r e i^ s c  et de 20 centimes en timbres.

Bourse de Lausanne du 19 octobre 1891.

A ctio n s B a n q u e  ca n to n ‘*. v a u d o ise .
> C aisse  h y p o th é c a ire ..............
> B an q u e  d ’e sc o m p te ..................
> S o cié té  « L a  S m sse  >..............
s G az d e  L a u s a n n e  jo u is sa n c e
» C o m p .d e n a v ig a lio n  lib é rées
s S o cie lé  im m o b . la u sa n n o ise
> » » d ’O u c h y . . .

O bligat. C o n féd é ra tio n  3 1/2 1 8 8 7 ..
* C a n to n  d e  Y a u d  3  1 /2 ............
t  V ille  d e  L a u s a u n e  4  ^ .
» O u est-S u isse  1856-61..............
* S u isse -O cc id . n o u v e l l e s . . . .
» E m p ru n t  d e  la  B ro y é ..............
> C a isse  h y p . v a u d . 3  1/2 qé .

On a  p ay é  ; A c tio n s  B an q u e  ca n to n a le  v au d o ise  700;
C aisse  h v p o lh éca ire  v au d o ise  5 8 7 .5 0 ; S ociété in im n li-  
iiè rc  d’O u ch y  2 6 2 .5 0 ; O liligations S u isse -O cc id en ta le  
5 0 7 .5 0 ; B ro y é  50 6 .5 0 ; 3  1/2 ^  V au d o is  97.

B an q u e  ca n to n a le  v a u d o is e :  esco m p te  d u  p a p ie r  
co m m erc ia l lian cab le  4  qit.

Demande Offre

708 -
585 — 587 50

Ü 5 0  — 1240 —

665 — 668 —
260 — —  —

2 60  — 265 —

96 50 97 -
102 — 102 50
509 25 5 10  —

—  — 507 50
506 25 —  —

------------ 96 -

L a  C l a z e t t e  e s t  en  v e n te  d a n s  le s  d ép ô ts  c i-a jirès  : 
Lausanne. K io sq u es d e  S t-F ran ço is , d e  a  P a lu d  e t  do 
la  R ip o n n e ;  B ib lio th èq u e  d e  la  g a r e ;  D ubo is, m a g as in  
d e  tab acs , S t-F ra n ç o is ;  T a r in , l ib ra ire , B o u rg ;  B assin , 
m a g as in  d e  tab acs , G ra n d -P o n t ; A m m an n , c ab in e t litté­
ra ire ,  r u e  H a ld im an d ; M onnet, l ib ra ire , ru e  P é jiin e t. —  
\cvey. A  la  g a re  ; l ib ra ir ie  L œ rtsc h e r  ; H oll-B royon, 
m ag asin  d e  tabacs. —  Bex. Buffat, jib ra ire . —  lilon- 
traix. A ssen m a ch e r, a u  B on-M arclié . —  Clarens. L a 
F lo r  d e  la  Isab e lla , m a g as in  d e  tab acs. —  Aigle. L i­
b ra ir ie  D e lad o ey . —  Genève. A  la  g a re  ; à  l’A g en ce  d es  
Jo u rn a u x , b o u lev a rd  d u  T h éâ tre , e l d a n s  to u s  les k io s ­
q u e s .— .J^CMc/iôte/.Kiosque d es  jo u rn a u x ;  v e u v e  G uyot, 
l ib ra ire .—  Chaux-de-Fonds. A  la  g a r e ;  k io sq u e  d e  l’Hô- 
tel-dc-V ille. —  Locle. H. H oust. —  Bienne. A  la  g a re  ; 
K iosque, p la c e  d u  M oulin. —  Porrentruy. A  la  g a re . —  
Fribourg. A  la  g a r e ;  k io sq u e  L o rzo n . —  Berne. A  la  
g a r e ;  k io sq u e  B âre iip la tz . —  OUen. A  la  g a re . —  Zu­
rich. A  la  g a r e ;  chez M m e v e u v e  B aquo l. —  Bâle. 
A g en ce  d e s  jo u rn a u x , 74, r u e  d es  T an n e u rs . — lA ie e rm . 
A la g a r e ;  D oleschall m a rd i ,  d e  jo u ru a u x ;  B aclim aiiu .

Bourse de Genève (Service téléphoniqae.)

3 i/2  °A, F é d é ra l 1887 .........................
3  °/o F é d é ra l 1890..................................
5  7o I ta l ie n .................................................
A c tio u s  Ju ra -S im p lo n  o rd in a ire s .  .

> 1 4  ^  2 a u s  .
* > » p riv ilég iées . .
I C e n tra l-S u is s e .  .  .  « .  .
I N o rd -E st-S u isse .........................
* S t-G o tb a rd ...................................
> U n io n -S u isse  a n c ie n n e s . .
* J u r a - B e r n e  . . . . . . .
> U n io n  fin an c . g e n e v o is e . .
« B an q u e  d e  P a r i s ....................
> C réd it ly o n n a is .........................
* Gaz d e  S t u t t g a r t ....................
> A lp in e s .........................................
» R io  T in to ...................................

O bligat. O u est-S u isse  1856-57 . .  . 
» S u isse -O cc id en ta le  1878 . .
» C en tra l-S u isse  4 ^ é .  . .  .
» N o rd -E sl-S u isse  4  .  .
t  G en ev o ises 3  à  lo ts . . .
» C réd it fou. égyp t. 3  ^  à  lo ts
* L o m b a rd e s  a n c ie n n e s . . .
t M érid io n ales  d ’Ita lie  .  .  .
» C h em in s ita lien s  3  */«. . ,
» C réd it fonc . c a n a d ie n  4  °/„.
> C réd it m u tu e l ru s s e  4  1/2 ^
» O b e rt S e r b e ...............................

17 Oclob. 
Clôture.

130

755

1RM7ü —

507 50 
517 50 
511 50 
102 — 
241 —  
316 —  
297 —  
272 50

393 — 
417 75

19 Oclob. 
Clôture.

90 50 
132 50

417 50

520 —

168 75

507 —  

S U  —

241 —
316 50 
296 50 
274 50

393 75 
417 75

C h a n g e s  du 19 octobre 1891.

F ra n c e  .  . 
I ta lie  . .  . 
L o n d re s .  . 
A m ste rd am  
A llem ag n e . 
V ien n e  .  .

DEMANDE OFFERT

. .  .  à v u e 100.15 100.20
.  .  .  s 9 8 . - 98.50
» » • s 25.26 3 /4 25.33 3/4
> • .  > 209.25 209.50
.  .  .  * 124.45 124.55
.  .  * > 215.— 216.—

R o ub les (co u rs  de B erlin ) 263..45

D É P Ê C H E S
I B e r n c y  19 octobre. —  La loi cantonale 

d ïn troduction  du régim e fédéral des poursuites 
et faillites a été acceptée hier pa r 36,2912 voix 
contre 17,320.

U e r u C )  19 oclobre. — M. le conseiller 
fédéral Deucher a, cet après-m idi, une confé­
rence avec des délégués de la Société suisse 
d 'agricu lture, de la Fédération rom ande et de 
la Société économique bernoise pour tra ite r de 
Torganisation d ’une exposition agricole suisse à 
Berne cn 1893. Cette exposition serait analo­
gue à celle qui a  eu lieu à Neuchàtel il y a trois 
ans.

W intertlion r^  19 octobre. — Le IID 
arrondissem ent fédéral était appelé hier ù rem ­
placer au Conseil national M. le D' Stœssel, 
qui a passé au Consed des E tats.

La m ajorité absolue étant de  7987, M. Kun- 
dig, candidat du parti radical, e s t élu par 9938 
voix.

M. Bcrlschinger, candidat libéral, en obtient 
l . ï in ,  e t M. Seidel, socialiste, 1018.

Z i i r i c l i ÿ  19 octobre. — Les élections au 
conseil municipal de la com m une de Zurich, 
agrandie par l’adjonction des faubourgs, don­
nent daus le conseil une m ajorité de quelques 
voix au parti libéral.

ISiicnos-AyreS) 19 octobre. —  11 est 
question du docteur Manuel Quintana comme 
candidat à la présidence de la Bépublique.

On dit cependant que les chefs des divers 
partis vont faire une nouvelle dém arche au­
près du général M itre pour le décider à accep­
te r la candidature.

Deux m inistres sont dém issionnaires. Le gé­
néral Koca vient de publier un m anifeste dans 
le{(uel il déclare renoncer à la politique. 11 par­
tira  très prochainem ent pour l’Europe.

S t « P é l e r s b o u r | ^ «  19 octobre. —  On 
raconte sérieusem ent en^ville, m ais il convient 
de n ’accueillir encore la nouvelle (ju’avec de 
grandes réserves, que la police aurait arrêté 
un individu soupçonné d ’ôtre l’au teur du dé­
raillem ent du train  impérial à Borki. Ce serait, 
dit-on, un dom estique des cuisines im périales 
dont on avait perdu la trace ; il aurait fait des 
aveux. On ajoute m êm e que cette arrestation 
aurait été faite à Berlin par des agents de la 
police secrète russe.

I j o n d r e s ,  19 octobre. — M. Balfour est 
nommé prem ier lord de la trésorerie  et leader 
de la Cham bre des comm unes.

Des nouveaux désordres ont été occasionnés 
à Eastbourne par l’arm ée du Salut. La police 
a dû charger la foule.

Les journaux annoncent que Guillaume l i  
viendra de nouveau en A ngleterre l’été p ro ­
chain e t qu ’il acceptera une réception officielle.

Suivant le D aily Chronicle l'em pereur Guil­
laum e ira à Vienne le 21 novembre.

D’après une dépéclie de Berlin üü S tandard, 
le discours de Guillaume II à l’ouverture du 
Reichstag donnera l’assurance d ’une longue 
continuation de la paix.

l i i è i K e ,  19 octobre. —  Un ouvrier congé­
dié a tiré  deux coups de revolver sur le d irec­
teur des usines de Sclessin. Le directeur est 
grièvem ent blessé. L ’assassin est arrêté.

A u r i l l a C ÿ  19 octobre. —  M. Baduel, 
conseiller à la cour de  Hiom, candidat républi­
cain, a été élu hier sénateur du Cantal par 339 
voix. M. M irande, président du tribunal civil 
de Nantes, égalem ent républicain, a eu 226 
voix.

M. Baduel rem place M. Josepli Cabanes, sé­
nateur républicain décédé.

Ed .  F ehr , éd iteur.

' ■im iiM O a ttu — '■

L E S  L I V R E S
On aunoDce pour paraître eo novembre, chez M. 

Beoda, libraire à Lausanne, une nouvelle édition des 
P o é s i e s  e t  c h a n s o n s  d ’e n f a n t s ,  à'Eiigène liambert. 
Celte œuvre charmante el si justement populaire sera 
publiée sous forme d'uu élégant album in-quarto avee 
illustrations de M. Ernest Vulliemiu et musique de 
M. Plumhof. Les dessins de M. Vulliemin, finement 
imprimés en plusieurs couleurs, soul d’une conception 
très poétique et d’une grande délicatesse de touche. 
Il y en aura un pour chaque poésie et en outre un 
frontispice pour chacune des quatre saisons. Quant à 
la musique nouvelle que M. Plumhof a composée 
pour huit des chausous de Rambert on la dit 
d’un grand charme. Les mères, qui ont toules des 
voix exquises quand elles cliantentpour leurs enfants, 
se hâteront de déchiffrer le cahier et d’apprendre cos 
jolis airs à leur progéniture. Au nouvel-an prochain 
on n’entendra que cela.

Nous recevons, sous forme d’un beau volume io-4°, 
luxueusement imprimé, avec des vues photolypiques 
de l’ancienne Académie et des futurs bâtiments uui- 
versitaires suivant les plans de M. André, les Discours 
et leçons prononces à l’ouverture des cours du pre­
mier semestre de l’Université de Lausanne, en octo­
bre 1890. En lête de l’ouvrage est une très substan­
tielle Notice liistorique sur l’Académie de Lausanne, 
de 1537 à 1890, due à la plume de M. Henri Yul- 
lieumier, professeur.

Nous signalons cette intéressante publication, qui 
sera plus tard recherchée comme une rareté, aux 
amateurs de souvenirs liistoriques. Le volume esl en 
vente au prix de 8 francs broché el 10 francs relié, 
chez tous les libraires de Lausanne.

E T A T -C IV IL  D E l L A Ü SA N N E  

D É oès. —  O c t o b r e .

L e 3. E lisab e th , née  p o r tn e r , fem m e de Ju le s  E d o u ard  
D w nont, de  C om brem oni-le G rand , cordonnier, 38 ans. 
—  L e 5. L ouis-Sam uel L enoir, d e  C hâteau -d ’Œ x , jo u r ­
n a lie r, 82 ans. ^  L e  6. A nne-M arie-P lacid ie , n ée  P alm d , 
veuve de  C harles L a va n ch y , de  Savigny e t  de  F o re l, 
m énagère, 60  1/2 an s , H alle . —  M arie-P an line , née 
P e rre t , veuve de  Jea n -F ran ço is  M ichel B uchonnet, de  
S t-Saphorio , 8 6  ans, B t-P ierre . —  Ju lie tte -A lfréd in e , fille 
de  F ranço is-L ouis-H enri Décomhaz, d e  Savigny, ty p o ­
g rap h e , 17 m ois, C ité-devant. —  L e  8, N elly-L ouise, tille 
de  Jaco b -L o u is-F réd é ric  P asteur, d e  R enens, bou langer, 
14 m ois, E a u x . —  L e  9. R obert-G ustave, fils de  Louis* 
E d o u ard  B icou , de  P rilly , d essin a teu r, 14 sem aines, 
C alvaire . —  L e 10. F ran ço ise -L ise tte , d ite  L ouise, née 
G illiard , fem m e de P hilippe-A im é F o m e j/ ,  de  R om ont, 
concierge, 62 1/2 ans, M on-Abri, Ouchy.

Ayuntamiento de Madrid
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E.-F. Paccaud
C I I I R U J Î G I E N - D E N T J S T E  

E H T  D E  R E T O U R  
15487] P la c e  S t-F raüç.u is i3 ,  L au- 
sauüo._______________

A . V J C W

aux médecins.
5475. L es  autorités coin- 

mniinlcM rte M ezièro», dC
ro u c c r l  av ec  celles d ’a u tre s  eoni- 
m u n c s  (lu C erc le , a d re s se n t u n  
ap p e l a u x  m éd ec in s  en  v u e  dc 
re p o u rv o ir  la  c o n tré e  d ’u n e  p e r ­
s o n n e  e x e rç a n t ce tte  p ro fessio n .

fl s e r a i t  a lloué u n  su b s id e  a n ­
n u el.

L es  offres d c  s e rv ic e  a v e c  les 
co n d ilio n s  d e v ro n t ê t re  ad re ssée s  
â  M. le  syudic de M ézlères  
ju s q u ’a u  25 octobre courant.

D o n n é à  M ézières le  7 oct. 1891.
P a r  o rd re  dc  la  M un ic ipa lité  : 

L e  Secrétaire  
E m ile  t'heuevorrt.

moudon POUp p
u u

5 401 . La M unicipalité de M ou- 
d o u  ouvre un nouveau con­
cours ju sq u ’au  31 octobre 
courant, pour la  rep ou rvu e des 
fonctions d’inspecteur de P o ­
lice , V acanles d an s celte  com ­
m u n e. , .

T o u s  re n se ig n em en ts  re la lifs  a  
e e t em p lo i s e ro n l fo u rn is  p a r  le 
S e c ré ta ire  m u n ic ip a l.

G reffe M un ic ipa l.

LEÇONS D E PIA N
[5 0 6 7 ] d o n n ée s  p a r  u n  p ro fesseu r 
a y a n t fré iiu en lé  le s  m e ille u rs  con- 
s e rv a lo ire s .  P r ix  m o d éré , S’a d re s ­
s e r  â  l’ag en ce  de  p u b lic ité  H a a ­
senstein  S i  Vogler, L au san n e , 
:5i)us S 10339 L.

Béla NAGY
P ro fesseu r  a ti Conservatoire  

A c tu e lle m e n t V illa  P a lcy re s  42.

6 0 0 1 . Leçons et cours de  
v io lon  et m usique d ’ en­
sem b le .

es t en  v e n le

A lAUSAPilVE
K io s q n e  de  bt-Françols. 
KlOL'qne de la  P a lu d . 
Kiusq''ne de la  R lponne. 
B ib llo .’‘b êqu e  de la  G are. 
M. Rasfc^iu, m ag. de ta­

bac, G »*and-Pont.
BIme Ami.’tann, m ag. lit­

té ra ire , r*  H a ld im an d . 
JB. K rieg , p ap e tie r» p lace  

Pép inet.

i  1I6L Ë
L ib ra ir ie  D eladoey.

Â BEX
Cb. Bntrat fils.

A ECHALLENS
L ib r a ir ie  F . Despout.

A HORGËS
u. Stanb-K nhn .

A MOGDON
L ib ra ir ie  B eno it.

A N¥Orî
M , «o n v e r s ,  papetier.

à  PA Y EM E
Qa^'shet'Grivas.

A VEVEY
lfoIl*1Broyon, rue  de  

Lansam 'ie .
M M . Loerl8cl»er *  fils» 

ru e  du "Lae»
L ib ra ir ie  J »co t-G n llIa r- 

m od.
A W^ERDON

L ib ra ir ie  GkTandchamp.
L e Bnméro 5  cc.ulimes.

F

n

EXPOSITIOM UMIVERSELLE DE lit»

DEUX 
GRANI^ PRIX
URIftRQUE DE FABRIQUE

i ï  CHRISTOFLE 'C“r
ImIw luutiii iiar l'tibteu.

G O U V i îE T S  G H E ÎS T O F S d E
A R G E N T É S  S U R  M É T A L  B L A N C

Sans nous préoccuper de la concurrence üb prix qui na peut nous êtrs 
faite qu'au détriment de la qualité, nous avons constamment maintenu la 
perfection de nos produits et sommes restes ndàles au principe qui a fait 
notre succès: _ ,

Donner le  m eilleur produit au plus Isas p n s  possiole.
Pour éoiter toute confusion dans t  esprit de t  acheteur, nous aoons 

maintenu également : l ’unité de qualité» 
celle que notre expérience (fane industrie que nous aoons criée ü y  a 
quarante ans, nous a démontrée nécessaire et suffisante.

La seule garantie pour c acheteur est de n'accepter comme sortant de 
notre Maison que les oûjets portant la marque de fahrique cl-contre et le 
nom CHRISTOFLE en toutes lettres, c h r i s t o f le  & ĉ *.

(M*Xt-.Oos-î

ÉCOLE D’ESCRIME
MM. los é tu d ia n ts  e l  a m a te u rs  s o n t  informé.^ d u  tra n s fe r t  dc  la  sa lle  

d 'a rm e s  de  l’ü n iv e rs i lé  e l de  la  S o d é lé  d’e sc rim e  d e  L a u sa n n e , à  l’A- 
tliéuée, e s t  ac tu e llem en t

P L A C E  S A I N T - L A Ü R E N T  2 4 ,  A U  
s o u s  la  d irec tio n  d e  M. B E R T IIL , p ro lessen r. 5602

1

J

AU MftGASIN I

L IA Ü S A H N E

TERRINES
DB

FOIES GBJtS
m a rq u e  

J . - G .  H  L  M M  E L

ST R A SB O U R G  5604

BiCTÊRlOLÜG E c„ïïu/“à
r é s L ’ia le u r  a a ïo in a  iq u e , p e rm e l-  
l a i i t . - i e  ré g le r  la  te m p é ra tu re  au  
d c irré  d é s iré , p o u r  o u llu res  bâc le - 
rio loc.V iQ es c l  é lu d e s  d ’em brio lo - 
g ie . F . /  A s s l n a r e ,  M arlh c rav  43. 
L a m n m i i e .

E M Ü 1  i  Cie
l i A C S A N H Î f c S

L I T  C O M P L E T
à  u n e  p lace  co m p o sé  de 

ü p ièce s

p o u r  2 0 0  fran cs .

A  d eu x  p lace s  co m p o sé  de  
10 p iè c e s  4661

p o u r  275 fran cs . 

BoBoe literie garantie.

S609. U ne m o d is te  q u i a  p ln- 
« îe u r s  a n n é e s  d c  p ra lii iu e , chCTcne 
à  s c  p la c e r  d ès  m a in tc n a n l. F o u r  
r c u s c ig u .,  s’ad r . â  M. P . M., c a se  
j io s la le  1303, N eu ch â le l.

EXPOSITION VAUDOISE D ES E E A U X -A E T S
L ’ex p o sitio n  é ta n t te rm in ée , M essieu rs  les a r lis le s  (jui o n t en v o y é  

le u rs  œ u v re s  d irec lem cn l à  la  G ren e lle , so n l in v ilé s  à  les fa ire  re p re n ­
d re  p e n d a n t la  jo u rn é e  d u  m a rd i 20.

L e  Com ité.

~ BANQUE F É D É R A L E
C A P IT A L : 30,000,000.

GENÈVE, i l ,  RGE PETITOT, i i .
3915. Avances s u r  va len rs co tées  à  la  B o u rse , re n o u v e la b le s  tous 

le s  3  m ois, in térêt, 4 1/4 9 é . S a n s  co m m issio n . n5C83x

B l lM  CAifOIAlË m O iS Ë
A  p a r t i r  d u  1 "  o c lo b re  c o u ra n t  la  B am iu c  re ço it à  n o u v e a u , à  son 

sièg e  cen tra l c t d a n s  se s  ag en ces , d e s  d ép û ls  à  3 a n s  de  te rm e , in té rc ls  
3 .80 Y

L e  D irecteur :
ErucMt Kiichonuet.

O L D  E R G L A R D
A R R IV É  P O U R  L ’AUTO M NE

GRAND CHOIX
DE

M A C K I N T O S H E S
M aeklutoshes ponr hom m es, g e n re  étoffe a v e c  c a p u ­

ch o n s, g a ra n tie  ii l’u sag e , F r. 25. —
M aekiutoshes ponr dam es, les dcrn ière.s e réa lio u s .
P A R A P L U IE S  A N G L A I§ , so ie  e t fil, Irès é lég an ts . C ette 

q u a lité  e s t  v ra im e n t h o rs  lig u e , n o u s  in v ito n s  n o s  clien ts  à  v e n ir  
e x a m in e r  ce l a rtic le . 5603

P r ix  : P on r dam es, 7.95 : P on r hom m es, 12.50.

r*«tl(UCL

S cottr aném iq u es

B. WEBER, successeur k J. S i lB
C o u v a î o u p .  —  L a u s a n n e .

Fabrique (le calorlfères ineztiaplMes garnis
dits (C U n i v e r s e l s  »

R eco n n u s  co m m e lo  sy s tèm e  le  p lu s  h y g ié n iq u e  c t  é c o n o m iq u e , s ’a p p li­
q u a n t à  to u s  le s  co m p lex es.

Calorifères système yienaois et « Poêles ty iiê i i lp e s  »
à  e a u  c h a u d e  (b rev e tés) .

Fourneanx-potagers foillbSwcs.
P o ê le s  au bois, e n  tô le p o lie  g a rn ie .

Prospeciufs, iir ix-co iiran ts  ci références à  disposition . 5125

laturw assoFÉliîc
Lodeis-Miintel. 
loden-AnzIiije. 
loden-loppeii. 
Loden-liüte. 
Lodcii-Sloffe.

lllustrirte  Freis-Conrauls
gratis é i franco.

H IR M A M EC H ER R ER
5345 ZAïm K a m eelho f ii3403.\i

d e h a u te  im p ortance\
p o u r  p e rso n n e s  a ffa ib lies  e t  d é lic a te s  r i e n \  

d e  m e i l l e u r  q u e  la  cu re  d u  v é r ita b le

Cognac Golliez ferrugineux
117 a n s  d o  succès en  a t te s te n t  l’efficac ité  in c o n te s ta b le  c o n tre l 
j le s  p â l e s  c o u le u r s ,  V a n é m ie ,  l a  fa ib le s s e  d e s  n e r f s , \
\ le s  m a u v a i s e s  d ig e s t io n s ,  l a  f a ib le s s e  g é n é r a le  o u i  
U o c a f e ,  le  m a n q u e  d 'a p p é t i t ,  le s  m a u x  d e  c œ « r , |
\ l a  m i g r a i n e  e tc .

g Ü r *  B e a u c o u p  p l u s  d ig e s te  q u e  to u te s  le s  p ré -  
I p a ra f io n s  a n a lo g u e s , s a n s  a t t a q u e r  le s  d e n ts .

L e  C o g n a c  Q o l l ie z  a  é t é  r é c o m p e n s é  p a r  7  D ip lô m e s l  
d ’i io n n e u i ' e t  14  m é d a i l le s .  S e id  p r i m é  e n  1 8 8 9  à  P a i 'i s , \  

\C o lo g n e  e t  G a n d .  R e fu sez  le s  co n tre fa ç o n s  e t  ex ig ez  d an s! 
les p h a rm a c ie s  le  v é r ita b le  C o g n a c  G o l l ie z  d e F r é d .  G o U iez \

\ù  M o r a t  a v e c  la  m a rq u e  d e s  D e u x  p a lm ie r s .  —  E n F la c o n s I  
Id e  2  fr . 50 e t  5  fr.

D a n s  to u tes  les p h a rm a c ie s  e l  d ro g u e rie s . i i i l6 5 x -7 1 5

N ous av o n s  l’a v a n ta g e  d e  p o r te r  à  la  co n n a issa n ce  de  n o tre  
h o n o ra b le  c lien tè le  c l d u  p u b lic  en  g é n é ra l q u e  u o u s  a v o n s  
o u v e r t <à D A V O S -P L A T Z  (G rison s ), u n e

S u c c u rs a le  d e  n o t r e  A g e n c e .
jlfu v e r lu  d e  ira ilé s  co n c lu s  av ec  M. H ugo  R ich te r, lib ra ire - 

éditeui" f l  J® C onseil d’a d m in is tra lio n  de  la  D avoscr-Z eitim g , à  
D avos, la  ré g ie  ex c lu siv e  d e s  an n o n c es  c l  ré c lam es  d es  jo u rn a u x  
s u iv a n ls  ;

D A V O ^ E R  B L Æ T T E R

25 c. la  ligne  d ’im o co lo n n e  o u  so n  espace.

DAVOSER-ZEITÜNG und WOCHENBLATT
15 c. la  ligne  d ’u n e  co lo n n e  o u  son  espace , 

ao cent, les réc lam es.

Der praklische Forstwlrth
25 c. la  ligue  d ’u n e  co lo n n e  o u  son  espace .

P R Æ TTIG A Ü ER  FB EM DEH LISTE
25 c. la  ligne  d ’u n c  co lo n n e  o u  so n  espace ,

n o u s  e s t  co u tiée  d e p u is  le  1 "  o c lo b re . F a r  co n sé (|u en t, to u s  les 
o rd re s  d ’in se rtio n  d es tin és  à  ces  jo u rn a u x  d e v ro n t n o u s  ê tre  
e x c lu s iv e m e n t ad re ssé s .

N ous p ro lito n s  d e  ce tte  o ccas io n  p o u r  ra p p e le r  a u x  p e rso n n e s  
(lui p e u v e n t a v o ir  d e s  a n n o n c e s  â  fa ire  d a n s  n ’in ip o rte  (|uel jo u r ­
nal d e  la  S u isse  o u  d e  l 'é tra n g e r ,  q u 'e lle s  a u ro n t to u t av an ta g e  
à  cii c lia rg e r  n o tre  ag e n c e  q u i e s t la  p lu s  an c ie n n e  e l la  m ieu x  
à  m êm e d ’e x é c u te r  a u x  m oi leu re s  co n d itio n s  de p r ix  e l d e  cé lé ­
rité  n 'im p o rte  (luel o rd re  d e  pub lic ité .

SOCIÉTÉ ANOIÏME DE L’ADENCE DE PDBLICITÉ

H A A S E N S T E l  &  V O G L E R
fe rm ie rs  d ’u n  g ra n d  nom bre des 

p lu s  im p o rta n ts  jo u rn a u x  suisses ct étrangers.

24, P lace  P a ln d  24,

G E N È V E  «fc SUCUURNALEN  EN  NUISNE
Ita lie , A llcroagne, Autriche, H ongrie, 

H o llan d e , ete.

INSTITUT WILDIERIAN. BALE
recè ïra it encore le n i  jeunes gens, usâjsg-üsos

Poudre Ande!

n o u v e l l e m e n t  d é c o u v e r t e  
T U E

lef$ pnnaiKes, le s  puces, le s  b lattes, les fe iges (m i ­
te s ), les ca fa rd s , le s  m ouche», le s  fou rm is , les  
c loportes, le s  pneerons d ’o iseaux , i ir in c ip a li im e n t 
lo u a  le s  in se c te s , a v e c  u n e  p ro m p ti tu d e  e t  u n o  a i lrc tô  p r e s ­
q u e  s u r n a tu r e l le ,  d e  s o r te  q u ’il n ’e n  r e s te  p a s  la  m o in d re  
tra c e  d u  c o u v a in  d ’in se c te .

C e tte  p o u d re ,  v é r i ta b le  e t  à  b o n  m a rc h é ,  s a  v e n d  à  P r a ­
gue,

chez J. Af̂ DEL, droguiste
„  13, au  chien noir, U u sga sse  13

A  L a u sa n n e : c h e z  MM. Â . & E . S im o n d  fils , d ro g n e r ie ,  
i3 ,  r n e  d u  P o n t  13. A  P a y e rn e : c h e z  AI. D. P e r r in .  o ù  se  
t r o u v e  le  d é p ô t  g é n é ra l  p o u r  ia  S u is s e  f r a n ç a is e .  n3317x-2322

PLUS DE NEVRALGIES
I > J ' é ' v i * o s e s

Guérison certaine par les H ra e è c s  d es  P ré m o n t ré s  
à base do Valérianate de zinc et des principes actifs du Quinquina

TiîFOnT général P'la SUISSE ; M®® BURKEL drog-.àGenèTS 
BCilUl Envoi franco coolrc 3 francs en timbres ou mandat-poste. 

Détail daüs les bonnes pharmacies.

a m

Rome H O T E L  Rome

MINERVA
L I F T ( J.  SA U V E ) ASGENSEDR

A u  centre de la ville, à  proxim ité  des plus  
célèbres monuments.

Prix modérés PtEsicn de Fr. 9 à Fr. 12

B U C H E R - D U E R E R
P R O P R I É T A I R E

d u  G r a n d  H ô l e l  M é d i t e r r a n é e  à  P e g l i  ( p r è s  G ê n e s ) ,  

d e  l ’H ô t e l  d e  l ’E u r o p e  à  L u c e r n e

d e  l ’H ô t e l  B ü r g e n s t o c k     ■ '

L u c e r n e .  I  K O l î î BRome p r è s

,ousieiir Nclimidt, an c ien  
- J  p a s te u r  e l  p ro fe sseu r, d em eu ­
ra n t à  L ich len th a l, p rè s  B aden- 
B ad en , p a y s  sa in  e l p itto re sq u e , 
re ço it d e s  je u n e s  g e n s  d és ireu x  
d’a p p re n d re  l 'a llem an d  o u  de su i­
v re  fes c o u rs  d u  gy m n ase .

R é fé re n c e s ; M. le p a s te u r  Hol- 
la rd , 58, ru e  M adam e, P a r i s :  MM. 
F u ch s  e t  D ie te rlen , m an u fa c tu ­
r ie rs , à  B o lh a u  (A lsace). 56Ü8

UNE JEUNE F I I ÏË
|5 5 6 1 ] d é s ira n i a p p re n d re  t a  la n ­
g u e  fran ça ise , cherche nne 
p lace  de vo lontaire  d a n s  un 
c o m m erce  dc  d ra p e r ie  o u  m erc e ­
r ie .

S’ad re s . à  G ebrüder Meyer,
G olonlal èt E iscn h an d lu iig , à 
B a lsth n l (can to n  de  Soleuro).

l a r a e a n i
5610. Uu je u n e  lio m m e de 21 

an s , d e p u is  5  an s  d a n s  la  b an q u e , 
counai.'<saiit les d eu x  lan g u es  el 
e x e m p t d u  m ilita ire , d é s ire  tro u ­
v e r  u no  p lace  d a n s  u p c  m aiso n  de 
co m m erce , do p ré fé re n c e  co inm e 
v o s a g e u r . R é lé ren ces  e t  corlili- 
ca ls  d e  1 "■ o rd re  so n t à  d isposition . 
A dr. offres so u s  R. V. 486, à  l ia a -  
scnsiein  lù Vogler, à  Vevoy.

" â t t ë S t î o ^
00981 R o b u ste  je u n e  lille, 18 

an s . sac  lan t les (leux lan g u es  el 
ay a n t trav a illé  1 an  1,-2 d a n s  u n  
a le lie r  d e  la illeu se , cherche, 
d a n s  la S u isse  ro m a n d e , une 
place de dem oise lle  do 
m agasin . E n tré e  im m éd ia te .

S ’ad r . d irec tem en t à  M. B olliger, 
n é g ‘, D e lém on t (Ju ra ).

A U  B O N  M A R C H E
P A K IN #

• « U  " W  s e :  >(5K. ■«: J T ' l a r ' S B  M  

M aisou  A ris tid e  BOUCICAUT P A R IS

M a g a sin  de N ouveau tés réu n issa n t dans ions leu rs  articles le 
choix le p lu s  com plet, le p lu s  riche ct le p lu s  élégant.

L e systèm e d e  v e n d re  tout à  p elilb éD éiico  et entièrem ent de 
con fian ce est ab so lu  dans les 

M agasius du D O N  M A R C H É .

L e  Catalogue d e s  N ouveau tés  d e l à  v ien t
d c  j ia ra it ie ,  il e s t  c n v o v é , franco, ii lo u le s  les p e rso n n e s  qu i 
en  font la d em an d e . L e  B O N  M AR CH K  e x p é d ie  ég a lcm cn l, 
s u r  d e m a n d e  c l tranco, d e s  É chan tillons  v a r ié s  d c  se s  tissus, 
a in s i q u e  d e s  A lb u m s  d c  sc s  m o d èles  d 'A rtic les  confectionnés.

L a  M aison  d u  BO N  M A R C H É  p o ssèd e  d e s  asso rlim e iits  
c o n s id é rab le s , e l  il e s t re c o n n u  (lu ’e lle  o ffre  d o  trè s  g ra n d s  a v a n ­
tag es , ta n t a u  p o in t  d c  v u e  d e  la  qualité  q u e  d u  bon m arché  
rée l do to u te s  se s  m a rc h a n d ise s .

L a  M a iso n  du  B O N  M A R C H É  fa i t  des expéditions dans le 
m onde en tier et correspond d a n s  toutes les langues.

T o u s les en v o is  (a u tre s  q u e  les m eu b les  e t  o b je ts  eu co m liran ls) 
so n t fa its  f ran co  à  paiT ir d e  2o  fran cs.

L es d ro its  d e  (io u an e  so n t à  la  c h a rg e  d e s  clien ts.
L e B O N  M A R C H É  ( P A R I S )  n'a n i Nnccnrsale, ni 

RepréNcutant, et prie s e s  clients do s e  m ettre en  garde contre 
le s  m archands (lui se  serven t d e  son  lilrc. 5595

L e s  m aga.sins d u  B O N  M A R C H É  son t les p lu s  g ra n d s , les 
m ie u x  agencés et les m ie u x  organisés dît m o n d e ;  ils  rcn fo rm e iil 
lo u l ce  q u e  l’c x p c rie n c c  a  p u  p ro d u ire  d ’u tile , d c  co m m o d e  c l  de  
co n fo rtab le , e t  so u t, à  c e  titre , u n e  dos curiosités d© P a ris .

SIEBAILLE D’OR
l’Exposilioo l’Diversells, iaveri IS8

C H O C O L A T

S e C I Î Â R P
N B U C i l A T E L ,  Suisse.

• M E D A IL L E D ’OR
BiposlÉloa Biiiverscllc

F a r is  1689 . _ _ _ _ _

Pour parents.
5639. M adam e F rœ lich -W ild , à 

B rougg , liab ita n t u n e  jo lie  m aiso n  
s itu é e  d a u s  u n  g ra n d  ja rd in  to u t 
p rè s  d e  la  v ille , p re n d ra i t  en  p e n ­
siou  d è s  lo m o is  d e  n o v em b re  
q u e lq u e s  je u n e s  dem olsellos d é s i­
ra n t  a p p re n d re  la la n g u e  a lle ­
m an d e , so it en  su iv a n t les co u rs  
de  l’écü le  su p é r ie u re  d c  la  v ille , 
so it p a r  dos Icijons d o n n é e s  â  la 
m a iso n  m êm e. *

ü n  a.ssure à  ces  dem oiselles les 
so in s  les p lu s  a ffec tu eu x  à  tons 
é g a rd s  e t l 'o n  p r ie  d c  s 'a d re s se r  
p o u r  re n se ig n e m e n ts  à  M. le  p a s ­
te u r  I la u ry , à  Séon (A rgov ie) ou 
d irec tem en t à M m e F rœ lich -W ild , 
à B rougg .

UNE ÜAllE SI
5458 re ço it d a n s  s a  m aison

quelques pensionnaires
d é s ira n t u n  in té r ie u r  tran q u ille , 
co n fo rlah lc  c l so ig n é . S’a d r . a  l’a- 
gcuco  d e  p u b lic ité  H aasenste in  &  
Vogler, L a u sa n n e , .s' H 11258 L.

M A R IA G E
M o n sieu r d is tin g u é , s an s  fam ille, 

p ro fess io n  lib é ra le , d é s ire ra it  ép o u ­
s e r  d am e  in d ép en d a n te , a im ab le , 
d e  35 à  45  a n s . iic8233\-5o44

K. 777, p o s le  re s ta n te , G enève.

UNE JEUNE FILLE
‘5554] d e  B âlc, a y a n t quc liiues 

co n n a issa n ces  d u  fraii(;ais e t p o u r  
a p p re n d re  ce lte  lan g u e , d é s ire  en ­
t re r  d a n s  u n e  m a iso n  d e  L a u sa n n e  
o u  e n v iro n s , chez u n e  h o n n ê te  fa­
m ille , co m m e bonne ou fille  
do cham bre.

P r iè re  d 'a d re s s e r  les offres so u s 
ch iffre  H 3322 Q, â  r a g e n c e  de 
p u b lic ité  H naseuslc in  &  V o ­
g ler, à  Bftle.

ÜNE DEMOISELLE
5556] c o n n a is sa n t le  fran ça is  cl 
’a llem au d , p o u v a n t e n s e ig n e r  la 

m u s iq u e , dc.sire entrer d au s  
u n e  fam ille  ang la ise  p o u r 
s 'o c c u p e r  d 'en fan ts  âg é s  d c  6-10 
ans.

S’a d re s s e r  à  l’ag e n c e  do p u b li­
cité  IlaaseiiNteiii éc Vogler,
L a u sa n n e , so u s V 11463 L.

âe k fflariage.
5665. U n  V au d o is  âg é  d e  30 

au s , a y a n t n n e  p lace  d ’é ta l a s s u ­
ré e  e t p o sséd a n t u n e  v in g ta in e  do 
m ille  fran cs , d é s ire ra it  é p o u se r  
u n e  p e rso n n e  d 'u u  ca rac tè re  
a g ré a b le , b o n n e  m u sic ien n e  e l 
p o u v a n t d is jio se r d 'u n e  ce rta in e  
fo rtune . L a  p lu s  g ra n d e  d iscré tion  
e s t a s su ré e . A d re sse r  ies offres 
so u s les in itia le s  G. S. 14?30j, 
p o ste  re s ta n te , L au san n e .

UN C O U PE U R
5599  ̂ ex p é rim en té , p o u v a n t tra ­

v a ille r  san s  e ssa y e r, c lie rch e  à  se 
p lace r do  su ite  o ii p o u r  le l ' ja n ­
v ie r. F ré lo n lio n s  m odestes, à  c o n ­
d itio n  q u ’il a i t  l’o ccasio n  d ’a p ­
p r e n d r e  l o  f r a n ç a i s .  Cerlili- 
ca ts  à  d isposition .

O ffres so u s ch iffre  H  3396 cZ, à  
l 'ag c u cc  dç  pub licité’ ' I l a u K o n -  
ÿ l c i n  *  V o g l e r ,  Z u r i c h .

5ÜÜ5. U ne m aiso n  ü’ex p o rta lio n  
d e  v in s , de  B a ri (Ita lie), d em an d e  
u n  re p ré s e n ta n t  s é r ie u x  p o u r  la 
S u isse  ro m a n d e . O ffres so u s  I I 295 
N , à  H aasenste in  &  Vogler, N aples.

JËU^E HOMiE
sa c h a n t les lan g u es  a llem an d e , 
fran ça ise , an g la ise  e l ita lie n n e  (les 
2 p re m iè re s  a  fond), a u  c o u ra n t 
d e  lo u s  les tra v a u x  d c  b u re a u  et 
p o ssé d a n t u n e  jo lie  é c r i lu r c .c h e r -  
c l i e  p l a c e  p o u r  le l" 'n o v e m b re .

S 'ad rc s . à  MAI. H aaseustein  
&  Vogler, Lausan iio , qui 
re n se ig n e ro n t, o u  d irec tem en t à  
Fraux D ietsch, pen.sion Bou- 
r illo n , M on lreux . 5600

U N K  F I L L E
nora lj

d e  18 an s , de  p a re n ts  lio 
e s  e l in itiée  d é jà  à  tous les 

tra v a u x  d u  m én ag e , ch e rch e  u n e  
o ccu p a lio n  a n a lo g u e  chez u n e  d a ­
m e o u  d a u s  u n e  b o n n e  c t sé r ie u se  
fam ille o ù  elle  a u ra i t  l’occasion  dc 
se  p e rfe c tio n n e r  d a n s  la  la n g u e  
fran ça ise . On p ré fè re  b o u  tra i te ­
m en t à  b o n  gage.

S 'a d re s s e r  so u s  ch iffre  D  11422 
L , à  l’ag e n c e  d e  p u b lic ité  H aa -  
Ncusteiu «fc Vogler, L a u sa n n e .

5587. U ne d am e  d é s ire  ê tre  
re ç u e  com m e pensionnaire
d a n s  u u e  trè s  b o n n e  fam ille  n e  
p a r la n t iiue le  fran ça is  e l b ab itan l 
M o n lreu x  o u  les e n v iro n s . Offres 
av ec  p rix  so u s  U c H 5 5 2  L , â 
H aasensio iu  &  Vogler, L a u ­
sau u e .

Femme de chambre
[5607] ex p é rim en tée , p a r ia n t  a n ­
g lais, sac lia n t coiffer e l b ien  cou­
d re , d és ire  se  p la c e r . S ’a d re s s e r  à 
R. R ., m aiso n  M artin , a u  T rait, 
M onlreux .

ON D EM A N D E
[5635] u n e  h o m ie  m én a g ère
de 40  à  45 an s , d c  to u te  m oralité , 
s a c h a n t b ien  fa ire  la  cu isine .

S ’a d re s s e r  p a r  le ttre  a v e c  ré fé ­
re n c e s , à  l’ag e n c e  de  p ub lic ité  
HaascnMteili A* Vogler, L a u ­
s a n n e , so u s  L  1146QL.

ON DEMANDE
5 5 8 5 1 d an s  u n  é tab lissem en t de 
la in s  d u  c a n to n  d c  V aud, u n  gar­
çon baignenr, d e  22 à  20 ans, 
in te llig en t e t de b o n n e  san té , ay an t 
les a p titu d es  e t le  g o ù l à  c e  g e n re  
de se rv ice .

S’a d re sse r , a v e c  de  s é r ie u se s  r e ­
co m m an d a tio n s  d e  m o ra lité , so u s 
H 11517 L, ag e n c e  d e  p ub lic ité  
H aaseustein  A  V o g le r , à  
L ausa iiiic .

r e i e r  somne ier.
5549. On dem ande p o u r  u n  

hô te l i "  r a n g  de la  S u isse  ro m a n ­
d e , u n  h o m m e sé r ie u x  c t e x p é r i­
m en té , c o n n a is sa n t à  fond  le  m é ­
tier.

P lace  ft l ’année.
A drc.«ser ce rtilica ts  e l  p h o to ­

g ra p h ie  à  l’ag en ce  do  p ub lic ité  
llaasenste in  A  Vogler, L a u ­
sa n n e , so u s  H  11445 L.

O N  O F F R E
ft vendre des

fluriieeux ea _
o ia ire s  de la  c a rr iè re  d e  Bagnes, 
d c  to n tes  d im en sio n s , p o u v a n t 
b rû le r  lous le s  com binstibles, p o ê ­
les re c o n n u s  trè s  économ n ues, les 
p lu s  s a in s  e l  re c o m m a n d é s  p a r  
(lus d e  70 a n s  do  se rv ic e . G ard , 
rè rc s , en lre p ., Bngncs (V alais).

ü r É l s ï A r â â i
6o57 A v en d re , â  P a v e n ic , uu 

bfttimeut bien  situ é , a v e c  ca lé  
logem en ts, etc.

Occasion oxécptlouuelle  
p o u r u n  p re n e u r  ac tif  e» in telli- 
g enu

S ad re s . à  M . É m ile  P errin , 
a Payerne.

POÜB V O IT U R IER S
A v e n d re  u n  c e rta in  n o m l)re  dc  

«‘■»*mers p o u r  g ro s  c h e v au x  c t  a u ­
tre  m a té r ie l d 'é cu rie .

S’a d r . a  la fa b r iq n e  Nentlé, 
ftBereher, 5593

O L D  ,  O L D

E i i s la n i  E«gii«b tailors EUiÜlâll^

S u r  m exure  
PANTALONS
5521 19.50

S u r  m esure  
C O M P L E T  

75.00

B IL L A R D
[5469] p re s q u e  n e u f  à  v e n d re , se r­
v a n t a u s s i  co m m e tab le  ù  m an g er. 
S’a d r . a u  D irecF  d e  l’A u b e rg e  dé 
fam ille, à  Y evey .

A  V E S ^ Û R E
“ a*

l>onr cause de départ
a u x  e n v . im m éd ia ts  d e  L a u ­
s a n n e , b o rd  d u  lac, jo l ie  v il­
la  particn lière , 12 p ., j a r ­
d in  o m b rag é , v u e  m ag u ilh iu e , 

S 'ad . à  MM. de la  lla r iie  
A  Chatelanat, L au sa n n e .

A LOUER
15542] a u  su d  d e  la  v ille  u n  g ran d  
a p p a r te m e n t dc  15 p ièce s  e l dé- 
len d an ces . B elle v u e . T e r ra s se  et 
ic au x  o m b rag e s . S’adres.scr sou* 

H 11424 L , ag en ce  d e  p ub lic ité  
llaaN eu »te iu  A  Vog ler, L au ­
san n e .

Bel ap p arte m e n t
[5459] a u  1 "  é ta g e  a v e c  balcon  el 
v u e  s u r  le lac , à  lo u e r  a v e c  p e n ­
sion  so ignée.

S 'a d re s s e r  à  l’a g e n c e  d e  piildi- 
citc H aasenste in  A  Vogler, 
L a u sa n n e , so u s II 11259 L.

A  R E M E T T R E
[i>594] p o u r  c a u se  d c  sa iilê  et 
c lian g en ien t d 'a ffa ire s , d a n s  u n e  
(Jes p rin c ip a le s  v ille s  d e  la  ftu isso  
Iran ça isc , nii bon  me.gasiii 
d ’épicerie, denrées coI«i- 
n ia les, droguerie, Yahaes 
et liqueurs

mi-gros et détail,
jo u is sa n t d ’u n c  a n c ie n n e  c l fo ric  
ciien tèie .

R em ise  à  l’am iab le .
A  défau t, o n  rcccvT ait a u s s i  d es  

o ffres p o u r  u u

associé-conaiiêitalre
c o n n a is sa n t co tte  p a r tie  c l  p o u ­
v a n t d i.sposer d ’u n e  c e r ta in e  som ­
m e.

S’a d re s se r  â  l ’a g e n c e  d e  p u b li­
cité  O re ll Fussli A  Uie, ft 
Lausanne, so u s  ch iffre  0 1 629L .

Fa ire-p art 
Cartes de v is ite  
E n v e lo p p e s

D E U I L
son t livrés en  2  heures

PAR

L’IMPRIMERIE YIHCENT
R u e lle  Nt-Frauçois,

L A U S A N N E

_ M. C.-G. H eb m aim , p a s tea v , 
a  E v ian -le s-B ain s , M. c l M m e 
E lisée  H eb m au n , à  C h a w p is  
(A rd è c h e )  e t le u rs  en fan ts .
M. c t M m e P ie r r e  H eb in an n , 
a  S t-E lien n c . c t  le u r  cn fan l,
M. M arc  H eb m an n , à L a u ­
sa n n e , M. e t M m e C onrad  
H eb m an n , à  T am a la v e , e l 
le u r  en fan t. M. e t  M m e l ia i -  
tu n g -IIeb m aim  e t  le u rs  en ­
fan ts, M, c t  M m e A ss ig n a re -  
H e in n an n  e l  le u r  en fan t, les 
fam illes H eb m an n  e t  B ouve- 
re t  o n t la  d o u io u r d o  fa ire  
p a r t  à  le u rs  am is  d o  la  p e r le  
c ru e lle  q u ’ils  v ie n n e n t  d ’é- 
p ru u v e r  eu  la  p e rs o n n e  de

M adam e

C.-G. IIEBBAIVIV
né© B o iiv e r e t

le u r  é p o u s e ,  m è r e ,  belle- 
m ero , g ra n d ’m è re  c l  p a re n te ,  M  
q u e  le  S e ig n e u r a  re tiré e  â  
L u i le 17 o c to b re , d a n s  s a  
6 1 ”* a n n é e .

L e s  fu n é ra ille s  a u ro n t  lio’’, 
a  E v ia n  le  21 o c to b re , -x 
h e u re s .

H e u reu x  so ^ jt d ès  à  
p ie s e n t  le s  * ,norts q u i 
m e u re n t a r ,  S e ig n e u r!  
O ui, (lit ) e sp rit, c a r  ils 
s® *‘® P 'osent d e  leu rs  

ot le u rs  (i*u- 
s  les su iv en t.

A p o ca ly p se  X IV , 13.
Ito  p ré s e n t  av is  lien t lieu  

do fo œ e-part.

M‘“'D (i.val n é e  d e  Schlogoll, 
se s  en fa n ts  o l s a  petilo-Iille, 
M. Cl M m e S ie g m a rd e  S d ile - 
ge ll e t  lcur.s c n fan is , Mlle 
M arie  d c  S ch legell, la com - 
te.ssc S ch w erin -W lld en h o ff ot 
se s  e n ta n ts , M. d e  A lvcns- 
lebe ii-H odeh len  c l  se s  e n -  
fan is , le s  co m tes  A Ie x a n '’,re  
e t S lani.slas D dniio ff fo n t 
p a r t  a  le u rs  am is  c l co ’jn a ls -  
s a n c e s  d e  la  p e r le  n n 'iic  
v ie n n e n t d e  fa ire  o n  }a u c r-  
so n n e  do lo u r nnèrc , b(>lîe-

c T t a n l f

D ^ b d a m e

C aro lvncde SCHLEGELL
n é e  com le.ssc 

S c h e x v e r l u - U ' i i a e n h o i r
d é c éd ée  a u  Ja rd in , à  L a u ­
s a n n e , le  47 o c to b re , d a n s  s a  
70" an n ee .

L ’e n te rre m e n t a u r a  lien  le 
m a rd i 20  o c to b re , à  l ü l / 2  
h e u re s  d u  m alin . C u lte  à  10 
h eu res .

Ayuntamiento de Madrid




